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Voir) J’eneque ce grand perfiunage E!?agrtol qui
roient 2:00:41, (9: [e rend F magma. C’efl le bruit a l’a

gloire de moffle nom (flaiduè’par tout: la terre, qui [ameinepaur ad- x

mirer en roof!" M a jefle’ la rencontre de toute: le: «cahute: quali-
tezçparluy defz’re’e: en ce Trine: , qu’il s’efltant efludie’d-efirmer en

, fer ejcrits. Si mou: le: daigneæraoir, S I R E, "voua moxa] cognoi-
jIreK, comme da n: wnmtrotr,reprefente’au mon), Le] reloué de toua

evos plu; rare: ornemem rmefmes de cefle clemenoe incomparable, .
qui ne trouue frome d’exemple’enfiamiquiæ’, (9 ne laifle aucune effic-

rauce d’mitation aux ficela aduemr : laquelle caoua a, plus que tou-

te: rua: autre: Forum enfemâle, bien augurale: , "tu? W «fila;
la 60100711161?" la rafle. Il m’a moulu, SI K E, pourpra truchement,

m’ayant remgneu lion Fraaçotè , (9’ croyant pua? que fayota [Ébou-

neur de mon; [mdr , 0 le: R a]: me: predeccfiîur: deputi cinquan-

te am, en rafle: deîCoufedler O Trefidenten moffle Tarkment de
T balafo , on depmè n’aguere: de Cwfiifier en malm confeil d’Eflar, -

que re [érode propre ale rvoua prefinter. AJudiieK le, S I RE, comme

moflre 69. remangez auec la mefme douceur de milage , de laquelle
l ilrvoua a plan me recenoir tout autant de fini que z’ayparu douant

mofla Maefle’gy» rvoua combleregd’honmur (9* de contentement,

S I R E,
Vofircrtres-humblc, trcs-obcyffant,
8c tres-fidelc fabjeét 8: (lamineur,

MATTHIEV DE CHALVET.
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si? est? un se Wh;
Musical: DE CHALVEÏT rusma DE

FENOVILLET ,.PKESIDENT ES ENQYESTES Dy
’Parlemout deTlîolofefilr de l’Autbeur.

V t’en vas-tu, beau Lime? où vasstn, doit: efcrir?
Faire honneur à la France? Adieu doncqnes cher frac,

Non germain proprement, quoy que d’vn mefme pere :
Car ie fuis filsdu corps, Sr tu l’es de l’efptit. I

Ce pere, del’arnour de la-Verru ’s’éfprir,

Et d’elle t’engendra : maintenant il efpere

(Me comme vn bon enfant, tu finiras ta mere; t
Car pour elle, fan; plus, ce’tœuure il entreprit.

Certes, qui lirai biomes difcoursfi beau’Liure,
Apprenant comme il faut bien mourir a: bien vinre,
Du plus celebre honneur, dont l’homme efl reueftu,

Aura par ton moyetbl’hcureufe jouyffaneei ’

Car c’efi de la Vertu que l’honneur prend» naturante,

Er tu nous fait au vray cognoiüre la vertu.



                                                                     

MA. TH Æ. If CAME-N, "tu
C. JE L O-G ILV. m,

Arrêtent S’CÆYOLA SAIAiMA’RTÈ’AN’O.

i ï A en ÆvMI’C arvé’n’rfrvu , rogue; radiai:

h ï aux infigm amman; , gonade Jruendafuperîor ne
’ maqua uoôiliquefm’lia ;nec fibi tmipfa madira-

au. Juuuculmnenim i: habou: primieaao’orm, Peu,
L l tram Ufmnn , infuprema Parifimbn du. ’(kctiiu’: o-’

. j. lfieapdneeprfidt) ea tempeflarefifiipamnm g quo 14-a-
- [on (r impulfire gouniafier adolcjÂ-ms mais in Iireris à.

, R parmilmr educatur ejl:corfif1ifqunum in Gallia, m
j -w la in halin [gratinât fludiis, Tblofx taule»: un!»

19’ [ce tu! 13W Gallicar ihfiimrî confiât mica quidë Ian: initiir,
fibrai louper: cg- mrï duce"! darcine yoginî, a" in Satan? wagonnet imiieô’ir
digua and: ad- ipfm Pnfidù anthurium» ex WnIiCoItharwn confinfit (J elrfliof-
ne Pernod"). Floruirh bi: rami mm mgiflratibur’ad quinquagx’ma quatuor ipfir
me, inndibili apud mues mm MM»: (9’ [alaria , ne» aquiuti: aprudemiafa-
"à, un mimas au)»: ipfitoga pleurionfiuflabihk (9’ confiaient me! ra rugi: quàd fifra

un "un? excellente: acini à": iij perfora agma (9* fanu: graillâmes leur
«a. W muflerie" Mfltrfllt : in coque-tamar imam! blaudlflinufmaaoi: (que,
tara mrlegam’a; and empira, w fwfiimo fiu ragrafa (9’ allocution: , tau; ’
au". MW". , mimfrrà amure)» (9’ Mathurin» excitant flique ad-
ieusera. Net: «me ternirai poflma lmfidt, (pèd mua: manu» nufquam appe-
Galliar’aqun’bm à Mehmet flori: , me aluni citais afin vol «au!»
hmùflait. V dringu- «nèfle "in ,faflm efl , un à» ir 3’41:an graffitais Je
du un à Sema-grau) mumdmia «&th tandouri": ,’ cordant! illepfimpç,
HI ont revis MAGnav s V bamaburamrïuegngiompraflariw,mtama
fini «W mottâmme , mmh [mp0 mar-aporie aramjîïo
Il, fer! affirmai: "du? la]! cogitant ,r un «toiturera , fieri confiflwij enfilant ru
mûrit. Juflurigirw bac dignitmfmx [Mir a gIoria pkmjnea denim
W0 gelurwqœî’ræfirà’: honore in gratin" Francifci filij , prafianrifx’ùuiquoçtn ’

,on’n tauder» «piaffe thrène, a)»: marmite latere Ierbalir 4212-: jus-oculus

Mfiôm, «un (fieffas , (9’ pour) offop’ura 34mm me:wa
BopfirflirLElarus’gflinangm (a. Morillon» lucha fabfinem 11ml j Mourir gum
Mafifquimillefimp 0’ Mm : pinanga reliquir mmm: malin fulv-
poëmaria aux in vulgo: naine : [Ed Sermon fifilofi’pb’mn Granit? ;
kawa MfifiglŒMhê «Mm t I * l * A *

rififi Ï
un:

u-(ll’ u "5 Nu, ,. .. a. i A -u 1.... JI’.
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D-ISC-OV R5 15 OMMlAIR E.

DE LA VIE DE. MONSIEVR DE
CIÎIALVET , TRADVCTEVR DE SENEQÆE,

E s s 1 a 1-: Mathieu de Chaluet , ilTu de Famille des Chaluers de
R ochemontez en lainure Ailuergne , mânitl’an mil cinq cens
vingt. a: me: au mais de M sy. M callant Lizce lors Aduo-

. car genet-al du R oy ,, 8: depuis ternie: Ï’refident du Parlement
de Paris ,’ forioncle , qui efloit u mcfmc pays , citant allé voir
fa maifon a: fus parens durant les vacations de l’annc’cmil-cin ’

cens trente-neuf, le demandaà (es freres 8c l’amena àPatis , ou il le fit efiudier a;
homme 1eme; fix ans , fous Oronchinancc ,Tufan, Buchamn 8c autres fçauans’
hommcs qui nanifioient en ce ficele. Futconduit à Tolofe en l’an mil cinq cens:
quarante a; fix Pour): apprendre le droic’c ciuil : o il logea en diners temps auec’
Turncbe , Mercerus , Goucan. Il puffa en Italie en l’an milcinq cens cinquanto’
pour.y continuer fcs dindes : ouyt quelques mois Alciat apitoie, a: puis le Soeur
à Bologne la graffé : d’où il remnt en France à la halte , mande pour les affaires
de [a maifon , mon: efiat dly retourner bien tofi aptes : mais il fut confeillé de
s’en allerdercchef àTolofe , 8: achemi- fou coursés loix , où il furcompagnon
des lieurs R oaldcs 8c Bodin, litant enfimblc le droic’i aux cfcolcs publi :s anec-
que’reputation.Durantles eitudes de faicunelTe , il relafchoit fourrent on et" rit
parles plus honneilcs exercices du corps aufqucls il s’efloit infirme en la in
citant fort bon homme de chenal , beau daniens , 8c le meilleur ioiicur de paul-i
me de (on temps, Il tamper-oit auffi l’aniierite’ de la doârine des Loix, par la don.

cette de la palifie Latine 86 Françoife , efguelles il n’ciioit point des derniers :»
comme il paroif’tra par fis vers , in les heritiers ne. les ennicnt int au ublie.
Ayant pris lès degrez de Doâcur à TolOfÇI, Il efiort tout prefl e quitter e Lait».

àlÆdOC , pour aller cfiablir fa Fortune à Paris , où Moniteur Lizct l’a pelloit par
es lettres t-mais par l’entremife de quelques liens parais 8c amis , i fut mais.

8c marié à"! claie" enl’an mil cinq censveinqûanrc 8c Jeux , suce Ieanne.deBet-
’nüy fille du Seigneur de Palficat Baron de Ville-ricine : actoit aptes , Àfçaüoir
en l’an ’mil cinq cens cinquante trois , Fut receu en vu ofllce de Confeiller du-
Roy au Parlement de Tholofi: z puis me luge de la Poëfie Françoife Sc main-,
rencardes jeux finaux de ClCmCDCC qui f: 6161365235 [plçrmcllcmenttouslm
ans en ladite villeJZt l’an mil cinq cens lointains .66 treize il .y fut hiât Prclideut
des linguettes . et la naminatiou du Parlement. Bruit force amis, anilides
fçauoit-rlbieneu titrer -: mais fur tous , il y cufi vue frustulum: a parfaiâs
tic entre Monfieut du Faut- de minâtlorywpremier Praticien: de Tholole , à; lu i
tantppur1’amour tical-cures , gnejpoqr leur prochaine atimies; .ll nuoit la un e,
haute 5c quarrée ; lfœilrflanglepoi blondelet’ifagedpux gradue-tablale mon
tien graine , rondelle 8L plein de match”: le propos 8: la conucrfariondcs plus ag-
greablœ du monde. Aucun prcfijue ne rebordoit , u’il n’en reliait comme char;

--a:
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ha".
me :cat il citoit denim alïnblgcoimois,bkn-faiûm,&mt?fam hypocrisie;
(me ambition, fans matrice; s’employant beaucoupplsrsxolqmers pour rummy,

ne pour fes afaires propres: Craignant Dieu , detefiant 8: condamnant toute
forte devices , 8e princi alemeiit les violences si les nonneamez l celles
de lareligion. Il aynioit ’ordre, la droiâure; 8: la paix. Et comme il nuoit l’aine
tranquille 8c innocente : durant les premier-es .8: dermeres de nos guerres
ciuiles,pour ne voie les défardées Qu’ilpreuoyoit douoit arsines dans Tolofe , le
retirant (a maifon en Auuergne fou pour fe confoler des miferes publiques , a:
pour employer vtileritenef on ioifir,il f e mît à lire 8: traduire Scnegue. Fanny. les
confinions de laFranee g ilpgrfeuere confiammenr en l’dbeyfliocç’ de f on Prince:
le p Un uclcommele iupeant [cul irrite 8c leÎitime,il a touliours fidelonent
(mugi. in r lors que le par ement fiat transféré e Tolofeà Calleilfarrallj’r,t il litt
droitisme: wagonnier de fa par: (altier le Roy à Lyon l’an mil cens qua-I
tee vingts quiiue:dequoyle Ko fut merueilleufemcnt content,comme il refluoi-
gna par le’gtacieux accueil qui luy fit; ô: par vn prefËnt qu’il lny donna : Et lu
s’efiirna tees-heureux d’amie cité. le premier oliicier du Parlement de Tolofe que

le Royyid d uis buadue’nemmtà laçCouronne,& d le commentent de
la reduétion il: Baïdoc à [on feruice. Derechef en l an mil fix cens 8c trois, il.
fut delggué par le ne N eParlementdeuet-s fa Majefié, poursclufieurs allaites im-

rtantcsmnqucl infligeaient me honOrable [ce longs fetaiees,
Roy de (on propre mouucment 8C fans qu’il l’cufi demande,lc fit Confeiller en

fes Confeiissi’EilaeSc Peine; dont il prefia le ferment et mains de Monfienr le
Chancelier deBellieure, au riel il appartenoit de quelque alliance. Vu an aptes
fonceront de celle commi on,il-print refolution; de quitter les affaires, a; le Pa;
lais,auquel il airoit (cary honorablement cinq Roys" en fes offices (le ConlÎeiIîcr
aide PœfidcntyleCkl en: quatreamées .’ Il aligna phfliofii’adi t ’té
de Prefident àPrançois de gamer l’vn de fesfils , quil’eterce à prelent: 8c e re-
tira chez foy,pour ne peints plus dail ors qu’à prier Dieu , 8e à couler doucement
le relie de fesiours parmyle reposez les liures. .Il vefquit apres eefie heureufe re:
imite deux années suce tant dcfatisfaâion , qu’il. alitoit iballQDtà les pariansa q
W klongdurefie de une , il n’auoit aucunement vefcu; En (in attemt
d’yneparvnc auneur interieure , &par va une; caché, ou les Me-

» riccias ne pourroienttien rioit ny appliquer : ayant tarifions-l’an: (ankh paro-
le ferme,& le ingement»raflis,iuf q à ion dernier rompit : il mourut Chrefiien-
nattent parmy les liens dansTo on, le vingtiefme de luira mil il! cens 8c fept s
gagé cit-lointaine se (Fats-mœurs; à regretté yniuerfellement de tous ceux qui r

l’ancien: lieu 8: cogneu durantâgiie. . i » ’

siiüj w



                                                                     

am t 7m i" mon]l A ifoÏ. 15-st a

A France qui iouloit t’honorer te frainte;
i Sérexieü en ta mort de triflefre a: de dueil,

Mpis toy qui en mourant as commencé àviure, I

Natttille point.dis-tu,ny de larmes ton i .
Ny ton ante dennuy : surplus plaifant foleil

" Ë ne vital-es douceurs mes, entimens rayure.

Situ es ennuyé dette m’entendre plus; , J ’ V

Approche deceliur’e : ainfi qu’en vue aichois

entendras dedans, lavoir de ma parole.

Limon anse, mon (un, mes effrits foutres-lus? i 4
V .ÂCDmme ondin: le Phoenix de (a cendre renaifire;

attirail de ces efcrits i’ay prins vnnouuel’ citre.

et! r -. l gJNrc. Daovnr.

k I :15: voudroitfvolontiers-r’ame ber du cercueil-
,.J a ’l * Si pat-force on pannoit faire le morrreuinreî’

, -n A, 5...!
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’ Ilfndemjèuoirlemdhmfk,

U.

v F a": à"  .   ut.   . ’I  .L,’ W ç A

s T A N S R
LE TRESPAS.*ETSS,VR ’

LES ESCRIITSWDE"PEN» xMonficur de Chalùet,  Ptçfidçîmâü Ë

Parlement dclTolofe. A .   
3 01 Jeqxilzdefioiiincnlùmbgefimfinfl Il;   ’ A

Gand CHJILVET, quinwùplrinlmmfivi,    -
chekulnmfubainkmrmpmnMIfi; - 4 ’ *’
Q’mè’nmüïofm lm: parte: WH’Mùgë." *- - *

0th punira 0409M   ’  4Ce CHJLVETimmldHoucqmmÉz-nik . A * V 4 ’- 7*
Vimdf’ "un ilefiltinitlemmkf  
Mural, Iqlqudclmge? üfôfcurdrlelmî. Ï Il  
  LachdrfmmqfiuüldcbtfleMéfi, l  *’
Ildloitfirnrdfle,(9’fidmceprifm; ’ I

. Il dopait [on de")? cgflelnfll Deeflê  

Se voidpmlemnduruma’fmwzfm. *        ,  . 1 I
Lu] mm la Vertu d’vmôambedolage,    I   ’ I   :   a a t

Dit la!!! haut, reperdu mon plwfiëiclknnj:
L’Igmrmce un rebours, JmlmJn rime,

Dinmbnæ,l’operlum a": Mammon   f  . f ’   *
[a s’mqplxc,dzt-elle,n madmfiirç, v H   ’   ;    

Dm,mmbldmedefeur,ieredomùl’ m  ’ .     
Cclçyguifimflrmàuu «summum-4M;   Y, Î V f

x ..N!J!  INCAHK,’ "ï w -3E]! mon mMfiiumpowmdoWüviwrt.     l
Cm aiguiflmdeduilpemrm mi .     »  

Quadpounmirlavieilrecm Iemfjm; , "Z h   I’ X
Halanueœfltflmmpndwftd’efiha, a  - I’  !   a X ï
Lor:qunmmwat;.cideaemaà4fl!l . .x I. :: ;.; E1 .;:xnn fl’l «-.  h-fL

  * ’ 3* 1 a j . .i J d.f’-’r. 1j: 3l Millcrmsmtwmfivüni’dmiàüflè, w ,1 a . .
Ilffldtfiïdoftnefvldrmflfllhfli, . ïÏMV vmym v!» Ï;  ,. . o A ïx- v 1l». x Ufllï "K ’gk u»’ Maïa. HA

, . ’v 3-. !.-’qu"1’).Etùcrduqn’cjlmmnilenfiitknmhfi,  .  ” I Ïll . . ,
Lemmqviftëzmmflemdeuw   * MMWwfiufltmm’g! «ch»; ; .  ’  " ’ ” "  " "à

llpanifloirmyuxCJgufn fioiürfië,” . .JW A . a A
ëtqufldüdflouroil,cxm"fmyffi dag H  1  ” . A. m:  -:... ;

l1 4 de; plus Jfinïqliqwr: Wc: A
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Nonpa en duiront les weber: (5’10: boù, I r
Conwncfdijoit le [on de [A Lyre :1 ’Orpbr’e; ’
Mais mirant les cœurs par fdfdcwld: voix. À .’
I Le: mffœuri l’on! pleuré ton: dolique lm fieu,

.Qrunzl il toucha le terme à [on «ge puffs: I r
Itfluty,ellet l’ont plaint tout Ànfi (ne lmr par: v ç il. t
Iefmts,ellës l’ait: plaint roui dinficræ lour fils. A * I (f i
’ ; Son .mævn’çfloit rien (pima per e (garée, v "
81014 terre violon: vanné l’on vit e’s cieux: ï - ( l ’ .
Cm: porte manant en la firoûte «urée, h ’ l I A ’ v . ’ r ï a 1
Il! &fiendreü’rotdn des [014’th msypun ’ . a   ï - a

Son D V F .4 V a. immomI,cet affre de rififi-lue, .
fini rmdlesplu: [lofions de [on obfcuicùz ’
deitflue cam en (912,514ng Cour Mue;
11 (fi dupe: Je Iquttdmmt 4971?.

son los,ares qu’il «fi ml’obfcur Je IA bien, r

La)! flag que s’tlfafoit gromorzdefin filant
De mfmc quelesfm: iules: plus (khmère l l V r I . I I  
En l’obfiur de la miflmh la clarté du lutin-

Lama" mon: ltjml dojo tdh ébernai.
aya (le-[ut ce blanc ce: flefcho: décochant,

: 1’443: courbait [on corps , (r la morrfimknuë
- (:4 touffé (le flafla»: comme?» 911:) parlant.

Blzfmnr le "confort que Pou de [on 4458H
In!) (papa [on 44g! (Il mon d’œil rerforci.’

L.4flgt l’ami! parfum; (a’ lapidas chaumage
Vu pommit 4ccomply,qu”vn pourtrait commencé . ’

Pour h: celtjle vigihntfirifoitl’bmdne;
Vnfimir reclure?! loufoit rafts propos; , ,
Prmmtpour lefiawir me incroydlalepeiur, ,l
54 peine la) dom le chcfle repos». ’

Content il 4 rouladons la tombe Jefiemlrt,
Pour gileter [on me ufijour glorieux: l l
Lefmdefin (florir o mis [on corps en armât: l . o l . V 4
Cefiumonrmmbml’dfdùmonærîmx Cinq, h l Ï , W n

Il n’tjloit mon? bien u’tl (méfiât. . I ’ : l
1.415141? Pdr 11:4va on mail limita, ’ » g

Qgilxgrfitfi (digaàmwprqfùdôüa ’ L .l ,  V , i
Rififipmwrcr,0mpainüm. r t A .   I

Le:EfibmparCHJLVETmtrmkrlmiçré, . .
lamrtrlefirqrmâtàceieufmesba; ’ m .Vîx - ’ l 1 r I a
L’atlaydomejèbecparfaflejèbemewn’iergî. A, ;  1 l t Ï l

,Jesefaitsàlamdonmflejcbectrmr. f -, l: ’ Û " l" """r r
PtrlrglegrmrIqulæàflc quinédf t . - ’V -

EtMluylt-lumienilnmïrwn ’: l . g(II-1.4L VETxdefm corpoldvitillflMüÏofiÉë,"1.:- la o
wfimr’flfiwflmm’ühâæfï. l «f? 9 î , *

.4- .o- .. p Æfivr



                                                                     

au»: me: a. me a: mage «kiri ,
ce)? de ne: leur: tu ne halvas; -. il
Ton c une , tram-courrier de me beure fie,

ligna]? (hmm deleurombrelesforrs; v
Emrrnacommuuciel, tgldreejlz’mmmllp,
l’ourauirletvivmrfti mflrleram x. aï

DmceëfddemriJepailfme,
Etdermfisdeflourrilfm beureufmm;. A . . l,
Jympritpmrfifeuleûfifem emboira, .
Lefil defonfçtuoir (sr defm figement. -’

.11 btjlitfin tombent du: l’encludece 1M, . à Un Il H

Tmbeaudemrhrfçdfleir, rundti 4 xQifioit «1:11:41:de plusdurque emg "s * o
Tom refiler aux tu): de Page (r de l’au),

Ce liure mue; vertu: le ":451:qu temple, ; »
Pour ejlro vende tu: , il mn mn ce rond :
Ilfm 150W , (9’ mp4! d’vn’exem le .-
Comme il n’a Jeprem’er , il KIWI de

Ilfiu’e taire l’mie (9’ perler la "mire ,

Et donne if»! «thufur 1m prefent Je; Cieux, .

Ejlmpar "0P divin,Pnf;gg un, ... H -.. h K
Le: plus olafiws [munie stuque il relene:,1.. ;- v

1’

l! . . 51.2 " "fi »l
n.l*.’x ,2".I-HHIXW

leduriersltlwipoærfiuifl ne portent quefigloife, 5. 4 l
Cm 417k: à on mm voiler en moelleux;

P0 un [mg qfiamlufiu un me rouie,
O Smeque :1di Cbrejliennenmu Pour;

r MJJCHJLVETreredonnea’lefivg,0’l4we,
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LIVR PREMIER DE
.LA CLEMENCE»PAR

LVCIVSANNÆVSSENECÆ
a NBROflACBSAL

SO-MMAIRE.
au"; queSeneque 4difcauru bien tapinent: un. chleue, tilde? «air ejEriz ce: Jeux

liures-de la C Iemence, pour [flair canne d’un: miroir à Neron,d4nr lequel il peufl recognai-

flre [le douana]; clemence, (ailerfmruble: et heureux (fifis qu’elle engendre. Ilfeinr
que Menu perle du Commune»: qu’il fine dans fin une de dm: f4 confiience , de ganser.

nerfi beureufiment tout [en Empire , fur mumie: terres duquel il Wilde connue les
Dieux. Il confine uprer l’opinion de cette quipenfiue qu’il n’y u que le: mefclunr quifoinæ

fiuflem pur le Ckmenceanuclle n’efipoinr necefliire à ceux qui vinent innacë’menr..Qu’il

la auroit mande cruauté de ptrdanner à me: , comme de ne pardonner apus-vu. Il diuzfi
cauefon maflé en mu punies. Ldpremiere e11 l’ineroduÜion à cefl airure. En ln fecmde

il mflre quelle ejl lenteur: a Iefuçon de le Clemence. En Le troifiefme il r’enquiert pur
que! moyen l’urne peut ejlre conduite à cefie vertu : comme eüe’fen f0rt1fi’,(’î par vfege Le

rendfumiliere à fi). L4 douceur eflprincipdemem digne d’un: k7 Nm Prince. Dz];
aurifier «que lesfuâjeesfontpour la confèrunicn d’ 1m 1(9) qui leur efl deux. le bien qui

prend: de le clemence du Prince : duquel il propofe l’exemple des Dieux ,4fiu qu’ilfiit tel
enuersfiscitayns , qu’il vaudroitles Dieux eflre muersluy. Qu’ilefl melfenntàvn 1(2) i
de crier, ce de perler une: violence. Camper: le courroux d’un Kg à 1m foudre. Exemple de ’

le douceurd’fiugufle muer: Cinne, par le confiil de Liuiefi Toufesfairfi Jugu. A i
flefut demnt,cefut «que: beucaup de cruentq..Qg’.vne cruauté Lefiée ne peut ejire zeppel-

. le’e alarmer. Loünnge de ln douceur qui je mon: lors en l’urne de Neron; icelle difiremx

il) u entre en Kg (r vu Tyran. Le Prince clernentefl «fleuré pnrjît douceur (97012 bien
qu’ilfuir àfesfubjeflr, ce n’u encuve befiin de fildats pour [le gade. Il fleur qu’vn Mince

farmer: fis fulvjefls, ce qu’vnpere daitfdire enuerrfir enflent. Crimm’ d’Erixo muer:
finfils puniepnr le peuple. Clemïcede T. «trin; muer: lefienjaüe’e (f dpprmue’epdr Ju-

gufle. Qel doit eflre le cïmzndement du Prince far fisfubjefisfiu perefierfi’: erfnnr, du.
precepteurfurfir dzfciples,du Cupiuine fur je: fildnmNnrure n’n point voulu dam d’4;-
gnillon tu Kg des maufibes à mie-l. Belle compnrdijôu de: mœurs qu’vn Prince doit tirer de

celles de: abeiller. V n m ne dal! pain! vfir de vengeà’ce cantre perfinne: maindre: que [Il],

I (9’ le wifi»: pyurquqy. C arment e doit porter 1m Kg) vifbrieux enlier: vu aure 1(9)
74m. - Le vergeture qu’qnpren des iniurer d’une; ,firr ou pour mender celuy qu’on
punir , ou ufin que [à peine rende le: autres mei [leurs : au qu’efltnr les mefibum 911:7;

feurre le: W8: , le; autre: pu: rime en plue d’ufiurnnge. pu claie numen!



                                                                     

,, qD? Id 010210162 f
Punir, (f les ratifier! PWWÎ- 10”." pelu"? J” PM’ÏM” lipri’u à”? 5M
"fie mefibnuceté. Plujîeurs fupplicer [ont «fil reprochables àvn Prince, commeplflfieiæ:

mon; à 1m Medecin. Le cruauté a]? dereliie denim le monde. Le: mm du" ln muid
des Prince: a des perfonnespriue’er e11 carafe. L’honneur (a Pommera: d’un Prince 50 de

conferuer fes- citoyens. I ’
CHAP. r. : E me fuis pofë , Nero Cefar, clin-ire de la Clemmce, afin que Je
Inflruflion te feme comme d’vn miroir , dans lequeltu tu puilfe voir royomelï-
4::,Sl::"j:i c v mes , pontifentir leplus grand contentement que l’homme puine
ce a ftp» auoir ence monde. Car laçoit que le fruits: des fiâtes vertueux , foie
sur amade- de les auoir Faiâs z a: qu’il n’y ait aucun loyer di ne des vertus,que
variai: d’sf- les vertus mefmes :toutesfois c’efi vn grand plailir de voir touâours fa confeien-r

F”; fi ce innocente : puis aptes ictte: fes yeux fur vn nombre infiny d’hommes querel-
ermîn Ç"- Ieux,feditieux , impatiens 8c cruels , qui fe refioüiroient de la ruine d’autruy , a:
4,, 45m.," de la leur propre, s’ils auoient fecoüe’ le ioug: 8c parler ainfi a foy : C’elt moy qui
plue encline, entre tous les hommes on citronné agreable, a; qu’on a choifi pour exercer fur la
9’" tu" terre vne puilTance 8c auâorité pareille à celle des Dieux. C’efi moy qui ay pou--
812:: 1:" unir fur la vie 81 furia mondes nations :leur efiat 8c leur condition ell en ma
La": m. main : ce que la fortune veut donner à chacun , c’eli par ma bouche qu’elle le pro.

une une nonce. Les peuplesôc les villes reçoiuentlefubjetôc lacaufe de leur ioye par .
«d’une! mes mfpmfesr On ne voit fleurir aucun endroitde la terre, linon quede mon vou-.
grblfilf fi; 10h. & de mammaliré, Ce nombre infiny d’efpées que ma paix faiâ tenir dans

dig-m. m leÎfourreau,fe mettront au vent quand ie lecommancleray. C’eli de mon auâoriré
En «fie le fi 8c de ma iurifdiâion, quels peuples te voudray dire du tout ruinez, quels ieïvou-
tu: Prince: dray faire tranf porter en autres Prouinces:aufquels il me plaira cloner liberté, anf-
Î quels il me plaira la faire perdre;quels Roys ievoudray reduire en femitude, a: de

a?!" me plaira defiruire , 8: quelles faire milite de nouueau. En vne grande puif»
mditution. faner de toutes chofes, , ni la cholere, ni laviolence delaieunelfc, nila remet-fié

86 l’infolence dont les hommes ont vfé contre-moy z encorque bien f ouuent cela f
face perdre la patience aux antes les plus douces : nimefmesle duel-lame orgueil;
de faire cognoifire ma puilfance par craintes 8c menaces , bien que cela foi: fre-
qut-nt à familier aux grands Empires: ne m’ont iamais peu 601.1rai12dre à faire.
mourir inutilement vu (cul homme. Le fer n’eli pasferré feulc nait chez me ,,
mais il efi attaché 8c lié.l’ay pris plaifir d’efpargner le fang des plus petits. lln’y

a pas-vn,quand il n’aurait autre chofe que de porter feulement le nom d’homme,
àæïgm’ qui ne me foit agreable. le tiens la rigueur à: la feuerite’ cachée , 84 la douceur
a P1 m m. en la main..le me contrains (le viure aulli faoement,wque.fi lC deu01s.ellre condam-
m," q... ne de rendre compte de ma maremme l’ordônentles 101x que i’ay unes des truc-
apez aux bres,8c remues en leur ancienne fplendeur.l’ay eu pitié quelquefois de la ituncfie, A
M’EN" 8c quelquefois de la vieillefli des hommes. l’ay pardonne maintenant àla digni-

pm t: a ’[on Empire,

vint d’un. les Dieux immortels vouloient que ie leur rendilfe compte, ie fuis tout preli de
"ne"!!! faire vn denombrement detout le genre humain. Tu peux hardiment [c vanter,

, l?" ’1’ 1°" Cefar,,que toutes chofes ont clic fidcllement conicruecs loubs ta tttCllc ,. a;

e prit, ou que , . , . . . , ,a fun un que tu n as rien vfurpe m par Force,n1 à cachettes fut la Repubhquc. Tu as 46mg
1;:qu " diluoit yue louange rît-grate ,48; qu’aucun autre Prince n’a peu-intoxes gagnerz.

luger à qui ie trouueray bon de mettre vne couronne fur la telle : fquelles villes il ,
l

té,& tantol’t à la petitelle des citoyens.Lors que ie ne trouuois aucune excufe pour
[m q," "la vfer de miferic orde, ie pardonnois came li (citoit à moy-melmes. Siauiourdh’uy.

x



                                                                     

Liane argali». . 39:
e’efil’innocenee ,’ enquoytu n’as point perdura peine. Ta bonté incomparable a "15.47:ch

trouue’ desluges diminuas qui ne feront point ingrats ny mandant! la prifcr au- tu [rhum
tant qu’elle mente. Toutle monde t’en rend graces. Il ne Full iamais vu homme fi dzzozmà”
aymé & (i chery d’vn autre homme ,. commetu l’es de tout le peuple Romain, au- f... "and,
quelruferas vn grand 8c perdurable bien z Toutesfois tu as mis. vne pefantc char- il fi son».
ge fur tes efpaules. Aucun ne parle plus du diuin Au ulie , ny des premiercs an- " 4* "Il! I
nées de Tiberills Cerar z aucun qui ce vueille relie ler n’en va chercher l’exem- rima?” 7l"

P1: hors de goy. On delivc que tout letemps de ton Empire lioit (embl able au goull "Il?
’er ne tu en as donné. La choie feroit bien difficile de coutuir , mimé". 1,...

omén’eaoit naturelle , 8c li elle efioit empruntée feulement pour quelque temps. vaqua y...

Car on neipeut pas porter longuement ce marque fur le vifage. Les aaions retour- mm" la.
neutbien toll à leur nature. Maisles chofes qui [ont vrayement certaines, 8: ler- "’
quelles (pour parler ainfi) nailIènt d’vne matiere ferme a: folide , le rendent auec [mu 53.
le temps 8c meilleures 8: plus grandes. Le peuple Romain couroit vne grand’ for- "fiu. ’
tune , quandil efloit encor incertain de l’efperance qu’il deuoit prendre de ton Un?" à!
noble a: nereux naturel : Mais les fouhaits 8: les vœux de tout le monde font Pm!” me
dçfia tous même: ; Car il n’y a plus d’occafion de craindreque tu punies entrer gag;
en vn fondain oubly de toy-nielines. Il cil bien vray qu’vne trop grande richelrc qui! pro.
rend les hommes plus mamma; les defirs ne font iamais fi moderez,qu’ils le puif- 5.36 A: [on
fait atelier aux biens qui delia f ont hduenus : on veut monter par degrez des cho- 5°! "Wh
les grandes à des plus hauteszEt ceux qui (ont parvenus à des grandeurs inefpere’es, m
conçoiuent encor apres des efpcranccs infatiables. Tes citoyens confellënt toutes-
fois libremët cecy,qu’ils (ont ires-heureux? 8: encor cela,qu’il ne le peut rië adieu-
fler àleur fclicité,(inon qu’elle punie durer a inmais.Beaucoup d’occafious les con-
traignent de faire celle cozifcllion que les hommes font le plus tard qu’ils peuuent:
(gantait cil , qu’ils vinent en vne allemance profonde 8c pleine de tous biens , en
vne iullice aflèure’e contre toutes oflenfcs 8c iniures , 8c qu’ils voyeur deuant leurs
yeux vne forme de chiibliquc trcs-heurcufe, a: à la uelle rien ne dcfaut pour par-

’ nenirà vne vie entiere , 84 à vne (buller-aine liberté , [mon qu’il n’efl: pas permis de

mourir quand l’on voudroit : Mais fur tout l’admiration de ta douceur 8e de ta cle- 14 limitait!
mence , cil: efvalcment fende des plus grands 8: des plus petits. Pour le re ard des hm”? 3”
almes biens c arum s’en refil-uns: felon la mef ure de fa fortune,il en atte de-plus
grands ou de plus petits z Mais le moindre efpere autant de ta douceur que le plus a daim"
grandJl n’y a pas vn pour li alluré qu’il foit de (on innocencgqui ne fait bien aire indlfli’rnn-
devoir deuant f es yeux me clemence toute prel’te à pardôner les fautes cules hom- "m".

me: peuuent tomber. ’ CHA P.- a.- . . (culmens:le [gay que quelques-vns ont opinion que les plus mefchans font fupportez. d, un)..."
par la douceur du Prince : parce qu’elle ne fcrt de rien que pour (en); qui ontcom- a. («97.4
mis quelque crime : 8c que e’ell la feule vertu qui n’a point de lieu entre les pet-fon- simien que

. nes innocentes. Premiercment tout ainfi que la medecine ne (en qu’aux malades, 1" "NM"
8c neantmoins elle cil honorée de ceux qui font f ains : pareillement iaçoit qu’il n’y Pbm
ait que ceux qui ont merité peine , qui ay eut recours à la mifericorde ; li cit-ce que Il
les perfonnes innocentes la reuerenr gum. D’auantage lesinnocens mcf mes ont a... m, a
brioit! de la clemence : car bien fouucnt ce qui aduient par erreur 8: par fortune,ei’t qu’en". finit

prispour vne faute. Et non feulement l’innocence a beloin de la douceur,mais bien r05!" Tif
fouinent la vertu mefmes : parce que filon la condition des temps , quelques chofes * 9"

- .. . . . . . qui m-dignesde louange : peuuent dire punies z 101m que la plus grande parue des hom- a," 15mm
nies peut-par la douceur reuenir à fun innocence. Toutesfois il ne faut point indif-.mm,



                                                                     

, De à chièâèê.’
LÏIMNNIJ m’aiment pardonner à toutes’perfonnes, Car aptes ’il n’y (plus de (lilium
malm? aube entre les bons a les mauuais , , il s’en enfuit vne confuËdn 6c vne fourre infinie de
[un (il il" tous c-icç5,C’cfi pourquoy ilfaut viet de iugement 8: de moderation,pour faire dis a
axa U"- (linfrion des ames ,s qui .peuuentreceuoir guarifon , d’aucc celles qui [ont dutout
a, mm". gallées 8; .corrompuës. Il faut que la douceur ne (oit ny trop vulgaire ny trop coma-
I z fun du mammy,tropgrcllraimc anil . Carce feroit autant de cruauté depatdonncratous,
ml"”’"’ Ù comme de ne pardonner à pas-vu. ll faut donc fuiure quelque honnefie moyen.Et
à ’.’ "me. diamant. que celle moderation cil difficile à tenir , ce qui fera de plus, doit t’ouiiours

1.5:", tomber fur la partie la plus humaine. Mais nous parlerons encor mieux de cela en]

«qu qui Tous [on lieuts Vdu?" dt Or ie veux diuifer celle matiere en trois parties. La premicre fera l’introduâionf
and"? z de codifcours. La feconde,pour apprendre quelle cilla nature 8c la façon. de la aleu- a
a. mence.Car puis qu’il y ades vices qui relfimbleitt les vertus,on ne les fçautoit coq
ifimomg, gnoiiire ,li tu ne les marques de quelque certain ligne. .En trotficl me lieu nous rem
par!" m chercherons par quel moyen l’ame pourra eilre conduite à celle vertu : comme par
"and. vf age elle pourra le fortifier 8e la rendre plus familiere à foy. Il faut tenir pour
g? fifi! choie ail-curée qu’entre toutes les vertus , il n’y.en a point d’autre qui [oit plus di-
t; m gne del’homme : parce que e’el’t la plus douce .8: la plus humaine ,. non pas feula,
troispsrtiu, mententre nous quivoulons perfuader que l’homme cil nay pour vtureencompa- .
La damner ie , a; pour le bien commun des autres hommes :mais encor entre ceux qui s’a-
tfl il Mm andonnent à fuiure les voluptez , et rapportent tout ce qu’ils difent 8c font, à
(il-m [mm a leur vtilité priuée. Car s’il cherche la tranquillité 8c le repos , il arencontre’ celte a

’ hom," vertu propre &,conucnable à fa nature , qui ayme lapaix , &Aqui retient les mains;
5P:554!f"’ï’ Toutesfois il n’y a pæan à qui la douceur (oit plus conuenable , &mieux (came

"x Mm" qu’àvn Roy ou à vin Prince r parcequ’en fin les vertus portent beaucoup d’hon- z
a". neur 8c de reputation aux grands Princes ,6 leur grandeur 8c authorite’ s’addonne ’

à (auner la vie de leurs fubjeâs. Car la puilTattce qu’on a feulement à nuire 8c à malt
E Il: l. ne a: faire , cil danger-cule comme la pelle. L’eflat 8c la grandeur d’vn Prince cit en fin.
que?! 13 1"?" bien affermée quand [es fubjeâs croyent que comme il cil par defliis eux , ileli aufii r
(fig; pour euxzquâd ils voyent par expetience qu’il veille 8; qu’il trauaille tous les iours.

’ qui i pour le bien 8e pour la contremationde. tous en genet-al , 8e en particulier: quand.
ils ne fe vont point cacher lors qu’il fort de fou lia. comme fi c’elloit quelque pelle-
ou quelque belle venimeufc z ains au congraire ils courent à l’enuy pour f: prefcnter"

En mmh. douant luy , comme deuant vil-alite luylant ,benin 8: fauorablenous prefls &aflie-
i un. gal, Élianncz,,à le mettre deuant les armes de ceux qui auront entrepris aucune conia-
l, garus?" ration fur (a petionne , 81 faire vnpaué de leurs corps , li pour le fanus-Ir de mort il.
r7 tuf Un"! CllOiLbCiisln de luy dreer vn chemin par demis vne quantité d’hommes morts.
W” "f f"’ Il; Font le guet toutes les nuiâs , afin qu’ilpuille dormir en feureté. .115 l’enuiron-.

lui si iceux; t - a .nem de tous collez pour le deflendre: 8e le prefentet à tous les dangers qui le pour-
roient afaillir. Cc n’en pas fans raifort que les peuples 81 les villes ont tous celle.
volonté , 8e ce tonitruement , d’ay met ainli leurs Roys , 8.: les confiruer: d’expo- .

a qu’il illu-fer au peril. de leurs perlbnnes 8e leurs biens ,en toutes les occalions que la vie.& .
fr? d’une le faim de leur Prince le requerra. il ne fautpoint dire que ce foitkvn trop grand v
milf "WM mai pris de foy , ou que ce ibitfolie , que tant d’hommes meilleur mourir pour le
"Tm fiai-ut a: poutlaconferuation d’vn feu] , 8c rachepter auec tant de morts la vie d’vn

homme , qui fera quelquefois accablé de de vieillerie 8; de maladic.Tout ainfique .
le corps fertentiercment àl’ame , 81 comme par le moyen d’elle , ilfe moni’trede.

beaucoupplus grand si dobeaucoup plus 1333.5 5 mammisis elle demeure-lunule:



                                                                     

p ’ hure premier. . 392.lins le moni’trer , 8c fans qu’on puine cognoiltre en quel lieu elle Kr: tient’cachc’e:

toutesfois les mains, les pieds 8c les yeux ne font rien que pour f on .feruice: comme
eefiopeau le couure 8c l’enuironne par fon commandement : com me nous fom-
mes allis, ou bien nous courons çà 8c la quand elle le commandé : tout ainli que (i -
elle cil auaricieufe,nous fuitions les mers pour gagner quelque choie; fi elle cil am-
bitieufe, nous mettrons bien toit dans le foin la main , a: prendrons plaifir de nous
ictter dans vn abyfme z Pareillement celle grande multitude de peuple,qui enui-
ronne vne feule ame , el’t gouuernée par fa volonté, fe meine 8c fiefchit par fa rai-
fon,en danger de le freiner 8: fe rompre par fes propres forces, fi elle n’el’toit fou-

llcnuë de fou f age confeil. f I.113 delirent doncques fa conferuation , puis que ont vu fenil homme ils tirellent C HA r. 4.
vncvarmée de dix legions, 8c qu’ils courent pour efire à la premiere pointe, 8c pre- u 9’?"

femme le vifage ac la poiârine aux coups , afin que les enfeignes du chef de leur
armée ne (oient point rennerfees. Car c’cfi luy qui cille lien,p.1r lequel la Repu- f, f"; "à...
blique demeure en [on entier: c’eille fouille 8c la refpiration , que tirent tous ces Urfilnfinb-
milliers d’hommes,lefquels ne feroient rien d’eux-mefmes qu’vne charge à eux 8: à" Mm"
vneproye à l’ennemy, li l’ame de cell Empire leur efioit ollée. ’1’" 9’"

r V p .lr nnpnpncplum.Prudent que lem "vit; ils ma d’un accora:
v Malt ils rwfent’leurfi) mfii tqfl qu’il ejlmert.

La mort de cei’tuy-là feroitla fin malheureufe de la paixzôt celte mort-là ruine- Le, "me,
toit la fortune de tout ce grand peuple. Or ce peuple demeurera autant de temps d’un Me.
hors de ce dager, qu’il pourra (bullât le fait! : mais fi vne fois ille rompt,’ou li par ""W fifi
quelque autre malheur s’ellant rompu,il ne peut endurer qu’onle luy permette,ce-id’.b" m”

e vnion a: celle belle compoiition de l’ellat de ce grand Empire le brifera en plu- EÏÏiÎù
lieurs parties, a: celle grand: cité ne pourra plus commander, lors qu’elle ne fçau. ,7 .
ra plus obeyr. Pat ainliil ne faut (point s’efmerueillet fion porte vne plus grande
amitié aux Roys ô: aux Princes, a; à tous autres qui ont la denture de l’efiat pu- CH V
blic,dequel nom que vou ales vacillez appeller , qu on ne fait à (es propres parens. La I
Car li les hommes qui ourle iugement bon, el’timent 8e chaulent plus le bien pu- «fi fanum
blic quele priué : il s’enfuit queceluy doit clin: plus aimé, fur tu feulla Republi- Ph" maf-
que s’aIIËureat fere ofe. Cefar auoitjadis tellement vefiu l’a eétion de la Repu- fi’l’ a"

blique,que l’vn ne e pouuoir (cparer de l’autre f ans lamine de tous deuxzenr Com- 2mn" en
me l’vn a befoin de forces, l’autre a lat-foin d’vnchef, ’ , v unifiez:

Il (emble que cedifcoutsferoit trop efloigné de mon fubjctçcombien qu’un Ve- mn: inim-
tiré il embralle fort celle mariera. Car s’il cil ainfi , comme nous le pouuons veri- ’"’ hum”?
tablemët recueillir,que tu fois l’ame delaRepublique, 8e qu’elle (bitton corps ; tu 4’ P"””""’

. peuxiuger ( ce me femble ) combien la douceur t’efi neeeffaire: parce que quid tu affure

pardalies à autruy,il f emble que tu pardonnes à toy-mefmes. Il faut donc pardon- nim:
net fouinent adesimefchans citoyens , comme on fait à vn membre s’il cit (labile 8""fim I
a: fi parfoisil cil neeellhire de tirer du fang , il faut bien prendre carde que rouer: in»: qu I
tute ne foi: plus grande qu’il n’eli befoin.’ La douceur déc ucs( 3mn que ie difois) p" a il";

ell- naturelle atomes fortes d’hommes.Mais fur tout elle cil; honOrable 8c bien feâ- a?
te àceux qui commandent :d’autant qu’elle trouuc entre leurs mains plasticisme à falqua-fi! à
fonnes qu’ils peuuent comme: , 8c plus de matiere pour le faire cognoiflre. Car m" 5481m
côbienefl peut le’mal que peut faire. la cruauté des perronnespriuées a Mais la fa. ’9’" ’" fil”

peut desJÏrmccs cil me vrayeguerre1 lit-laçoit qu’entretoutes les vertus il y ait m "gym



                                                                     

l.

De la flémard

grand accord a; proportion , 8c que l’vn ne fait meilleure ny plus honorable qu:
l’autre : toutesfols les vnes font mieux feantes à quelques perfonnes qu’a d’alun-es;

p La magnanimité ei’t bien plus feante à toutes fortes d’hommes , voire à celuy mer.
Taupin: efi mes qui ne peut rien voir plus petit. qu’il cil. Car que peut-on voir de plus grand
en: "qu [c ny de plus genereux , que def auott rompre 8c rembarrer me mauuaife fortune;
é: 3m14! Toutesfois la magnanimité s’e end plus loin aupres d’vne bonne fortune , à: fe’
9"”1k’l’m fait mieux voir en Gege haut elleue’ , qu’elle ne fait en vn lieu bas. Mais en que].

32”" . le maif on que la douceur entrera , elle la rendra a: bien-heureufe 81 paifible. Si
i cil-ce quelle el’t plus efmerueillable en la maifon des Roys , parce qu’elle y cil plus

rare. ne pourroit-on trouuer digne de plus grande merueilles , que de volt celuy
contre la cholere duquel rien ne fe peut det’tendte au crueliugement ducuelceux
qui font condamnez à mort , confentent : auquel pas-vu n’oferoit demander raifon
de :e qu’il fait , ny mef mes luy demander grace s’il s’efehaulfoit d’auantage mm.

tte la main fur fon ropre collet, 8c vfant doucement 8e humainement de fa pull:
filme , penfer en liiy-mefme : Il n’y a pas-vn qui ne puine tuer vn homme comte
la deifenfe des loix : mais il n’y a pas-vu anili qui puifE fauner la vie à vn homme,
que moy. Il faut vit-grand courage pour’gouuerner vneflgrande fortune: a: s’il ne

Mo . n monte aulli haut qu’elle, 8e s’il ne fe hauife encor par de us elle , il la ranalleraiuf-

pneu , - , - - . ,un, au ques àterre. Le copte d vne ame genereufe cil dicline pathble 8c repofee , a: de
gewufi. mef rifer les o enfes’, a; les iniures p qp’elle reçoit. C’ell le naturel des femmes d’e-

Dufnmm, lite urieufes en leur cholere. Mais c’e le propre des belles fauuages( 8c non point
Du il," encor des genereufes a: plus nobles ) de mordre 8c de pourfuiure ceux qui fe font»
hums". terrez parterre.. Les Elephans 8c les Lyons palfent outre , affluaient celuy qu’ils

ont choqué. Les belles qui n’ont point le cœur noble, font les plus opiniallres. La
1.4 415.1," cholere d’vn Royne doit ellre ny cruelle ny inexorable. Car il femble ne fu ne:
cf! aux»: pas de beaucoup celuy , auquel en fe courrouçant , il fe rend cf gal. M ais s’il orme
du an’u la vie , s’il lailfe les dignitez àceux qui talloient en danger 8c qui auoient meriré
4’17”? de lesperdre : il fait chofe que peuuant feulement faireceux qui ont un fouuerain»
4 a: pouuoir fur toutes chofes. On peutoller la vie à fou fuperieur , mais on ne la peut
a, "mmm, omet qu’a vn inferieur. La conferuation cil; le propred’vne excellente a" and:

a fortune : laquelle on ne doit tant admirer 8c reuerer , que lors qu’elle a leniefme
la 40m" ouuoir qu’ont les Dieux parle bien faiéi: defquels ,tous tanrque nous fommes,& .
à?” ons 8c mauuais,naiffons 8c venons en celle lumicre. Le Prince donc s’attribuant
Dg". vne ame pareille à celle des Dieux , verra Volontiers aucuns de fcs citoyens , parce-

qu’ils font gens de bien Sc vtiles , 8c laiifera les autres pour femir de nombre: ilIe.
relioiiira d’en voir quelques-ms, 8c fouflrira que les autres vinent.

en A P. 6. Penfez,ie vous prie , que deuiendroit celle grande cité, en laquelle le nombre du
sa, un, tu peuple cil fi fgrand , que palfant incclfamment par les rués , pour f pacteufes 8c lar-
ma", n. ges qu’elles oient, il cil heurté 8L froilfé,fi quelque cmpeft ilCant furuient qui re.
,9 51,0 "a; tienne [on cours impetueux ,comme d’vn torrent desbordé : Enlaquelle le peuple
:2” cil fi grand , qu’on demande des chemins 8c des ruës pour allercn mef me temps à
y mû 1:", y b trois diuers theatrcs : dans laquelle femange tout le bledqu’on feme en toutes les

terres de l’ Empire du monde.. ongle folitudc,quel delert y verroit-on , s’il n’y re-l î
lioit que ceux qu’vnluge feueredeclateroit abfous? Oui-cil: le luge criminel, qui ne i
fe trouueluy-mefme fubjet aux peines de la loy ,., pour l’infraction delaquelle il:
auoir informéequi cil l’accufateurqui fait exempt de crime a Encore ne fçay -ie s’il y

apas-vn qui foit plus difiicile à pardonner , que ceux-mefmes quicttt elle con-l
’trainsàdetnander gram de leurs fautes? Nous auons tops peché , les vns plus;

i ---- a ”
ù-.-----4



                                                                     

- Lita-e troifi’cfine. J 39;-
griefùememàes’autres plus legerement: les vus par propos .delibcré, les autres par
aduentiire , oupouffez par la mefchæcetéd’autruy. ont; s-vns d’entre nous
for-rimes demeurez peu confians aux [ages confeils qu’on nous auoir donnez : ou
bien-ça ollé malgré nous, 8c contre noflre volonté, que nous auons perdu molli-e
innocence. Nous n’audns’pas feulement vefcu mal , mais nous auons vefcu mal
iufqu’au derniefiiourde nonce vie. Et s’il y aquelqu’vn qui ait (on ame fi Bien
purgée, que rien nele. puilli: troubler,ni tromper à l’aduenir z il cil garums: à celle
innocence en faifant beaucoup de fautes.

Parce que i’ay parlé des Dieux , ie pourray proprementreprefenter cefi eprle 32:":
au Prince, pour s’y pouuoir conformer, 81 le rendre a l’endroit de les cito eus , tel M, Il",
qu’il fouhaittcroit que lesDicux fallût entiers luy.Mais [coince mûre ien d’a- .. p," mi. v
noir des Dieux qui ne voululTent point pardonner nos fautes ô; nos erreurs a qui En.» a [ff
nom faillent (i côttaires, fi courroucez enuers nous, qu’ils nous voulufl’ent entiere- MW", 7" W
mencperdre 8e ruiner? cl d’entre les Roys le trouueroit fi affeure’,duquel les Au- 51:65::-
gwes 8: denims ne deu eut api-es (a mort ramailler les membres defchirczl par le 05m.. I
foudre ngg files Dieux benins a: pitoyables ne punilÏent point incontinent de qui
leurs foudres les pechez des plus grands -: combien cil-il plus mifonnable qu’vn ont trèfle
. homme qui a toute puifYance litt les hommes, exerce (a Royauté auec doucet r, 8L l "g:
qu’il luge fi la beauté d’vn in clair 8e ferait] n’efl pas plus àgreable 8c plus belle
à nos yeux,que’ quand tout l’air efi troublé d’efclats de tonnerres, 8e ne le .C iel re -

luit de Feux 8l d’efclairsæEt tomesfois la face d’vn Empire pailible 81 ’ n modcré,

cil du tout femblableà’eelle d’vnviourclair- En &rain. Vn regne cruelefi tou lieurs
trouble, obfcur &plain de tendues : (Tous lequel les perfonnes tremblent inccf-
fammêt de-peur, 8c aumoindre baie t’ils oyem, entrent en Frayeur : de laquelle
celuy radines ui troubletoutfent lactame part. On encule plus facilrmcnt les
.perfonnes princes qui s’opiniallrentà pmîdre vengeance : car ils peuuent dire oï-
fcnfez,& leur douleur procede de l’iniure qu’on leurafaiâe. D’auaneage ils crai» La g «il,
puent d’ellrc mefprifez,& leurfcmble que s’ils n’en prennent la reuange, on pen- rfi plu per-
eroit que ce Full par faute de puillance,& non point par douceur. Mais-celuy qui "12’! 3")”

le pourra-venger quandil luy plaira, s’il quitte la vengeance, il cil loué de fadou- à "1"?
cent. Il cil plus permis à des gens de balle condition de remuer les mains,de faire qui "a
Puerellcs,.d’engendrer noires ,. 8c de fuiure la pallion’de leur cholere. Les coups
ont legers entre ceux qui ontlcsforces pareilles: Mais les’paxolesimmodcfiesJes

crieries 8; querelles fontindigncs de la majefie’ d’vn Roy.. . 1
Tu penferas que ce fait chofe fafcheufe aux Roy: de leur-ailer la liberté de par- c H A ri 3.;

ler,qui cil: permlfe aux plus petits.. Ce feroit ( dis-tu) plufiofi vne femîtude,que Il i)? sulfita?
non pas vne puiflànce founetainc. Au contraire n’apperçois-tli pasque cela nous "" hmm"
cil vne feruitude,&. non pas à toy a La condition cit bien autre de ceux quiie Peu- d Î’f” l"
nem cacher parmy vu grand peuple,auec lequel il cit de pareille fortune.. La vertu IÜŒÏLÎfl
de ceux-là, trauaille longuement anantquc d’cfirc cogneuë,& leurs vices avili le fabliau:

- flamme facilementcouurir. Mais vos aâions 8:, vos paroles (ont incontinent en 9’
bouche de tout le monde. C’ell pourquoy il n’y a pas-vnqui doiue mieux pren-- " .

lire arde-alfa reputation, que ceux defquels la renommée qu’ils doutent migroit mût?” 45’":
elle orme ou mauuaife, amli qu’ilsl’auront merite’e,doit dire grande..ll y abeau- ".77. 1’ "Il"

V coup de chofes nous f ont pet-mi f es par ta faneur 8c par ta ace , qui ne (ont
nous: permifes à toy.. le puis me pourmener (entement 8: fans peut; partons les (pin-1, (un un
endroits de la ville,encor que pas-vu ne me ruine,un le n’aye bille aucunes armes 1!qu ’ de (un!

9mm migrainât que ie n’en aye point à mon collé ; mais pour son reggrd, il fait h

y « 0-0» -



                                                                     

De [a Chah".
force durant celle paix mefme que tu nous as donnée , d’ellre ronflottes armé. Tri
ne peux quitter 8: abandonner la grandeur de ta Fortune : elle te rient afliegc’ en
quelque lieu que’tu defcendes: elle t’accompagne auec vne grande fuiete. Voie,

,aqmfiu encor vne autre feruitudc à laquelle ta gracient cil; fubjettc: c’efl que tu ne pourrois
. centrum: detxenir plus petit que tu es:ToutesFois celle ncccfiité t’efl cômune auec les-Dieux;
tu" mW" car le Ciel les tient liezzil leur cil aufli peu permis qu’à toy,d’cn defcendre. Tu es
0m l" attachée ta hautefle. Pcudc perfonues (entent nos allées 8l venues: nous Pouuong
D’un fortit- à la rue," 8c nous retirer apres z nous pouuons changer d’habillemens fans qui:

lemonde y prenne garde. Mais tute peux aqui peu cachet que le Soleil.Tu es enui-
ronné d’vne grande clarté ,.les yeux detous les citoyens font tournez fiu- ellc. Tu

tu! un". peufes feulement fouir dehcrgmais tu (embles à vn Soleil leuant.Tu ne peux dire
107,, du vne parole, que tousles peuples pour li en oignez qu’ils (oient, nel’cntcndent. Tu
courroux l ne peux entrer en cholere,un toutes chofes ne (oient accablées. Tu ne peux ictte:
d’un tu; au aucun par terre, ue tout ce qui cil àl’cntour ne sfesbranlle. Comme les foudres
. [ou 1re. tu tombant n’cnilommggcnt que bien peu de perfonncs,& Font peut à tous : ainlî

du pu."- les punitions &les fupphccsordonnez par les puiEmces fouueraines, font plus de
ç" m M crainte 8c d’ellonnement que de mal : a: non fans caufc. Car pour le regard de ce.
enfile" pu luy qui peut tout cc qu’il luy plaiilî,on ne confidere point tant .ce qu’il a faiâ, com.
"fifil’fif’n me ce qu’il pouuoir faire. D’auantagc les perfonncs priuées qui ontdefia (buffet:
m7331 quelques iniures,(ont plus fubjeâes d’en receuoit d’autres : Au contraire les Roys
u p fine Peuuent prendre vne plus grande aHEurance enuers les fiibjeâs, que par la deu.
’ g. cent. Car les vengeances trop confirmées ne.pcuuent aller que la haine de bien peu
Plu: il: finn de pet-fonnes , a: augmenter cellede tout le monde. La volonté d’efirc cruel luy
"wifi? tram doit plufiofi faillir que les occafions. Car tout ainfi que les arbres qu’on aeflimez,

’ mm” 1° 1’" icttent’plus de branches : a: tout ainli qu’on eouppe force femences pour les Faire

un, k "m: venir plus efpaifles: pareillement la cruauté d’vn Roy augmente le nombre de les
in , ennemis tant plus qu’il s’en veut defaire. Car les peres , les meres 8c les enfans de

.ceux qui ont elle tuez, fucccdent en la place de ceux-là. le te veux mouliner par vn
exemple pris de ta malien , combien cela CR veritable.

CH A pp a; Augulle,*qui cil mis au nombre des Dieux, fut vn Prince fort doux,fi l’on veut
Par. ["3er auoir efgard au temps qu’il commença de cômander tout (cul,Mais quand ils gou-
ld’vluguflf ucrnoient la Republique en commun, efiant de mefme dire que tu es maintenât,
:1 ayant dixrhuiâ: ans accomplis , il nuoit dClia donné des COUPS dc poignard à quel-
.duàm [du (1113,",st (es amis ;i.l s’cltoit dalla voulu defaire de Marc Antoine Conlul, il
and" fi», auoir defia cité côpagnon de celuy qui auort profcrit vne infinité de citoyens R0-
mm; à de. mains : mais aptes qu’il eut palle quarante ans,& pendant qu’il citoit en Gaule, on
brun-tinté. luy vin; dcfcouurir, que Lucius Cinna, homme de fort peu d’entendement , auoir

drelië vne coniuration contre luy , en quel lieu c’clloit , quand elle deuoit dire
execute’e, a: comme on le deuoit aŒaiHir. C’efioit vn de la coniuration mef me ui
luy auoit donné cell aduertilfemctit. Il delibera de (e venger de Cinna,& àccs En;

ami-embla m confcil de les amis. Ilne pouuoir dormir de toute la nuiét, quand il
parloit qu’il Failloit condamner vn ieune homme de fort noble mai fou, à qui il ne

, * pouuoir rien citre reproché que cela:& en outre,neueu de C neus Pom peins. Il n’a-
uoit plus le sieur en ce tem s-là,de faire mourir vn homme , iaçoit qu’autrefois au
milieu de (on lbuppcr me me il enl’t dicté à M. Antoine l’arreli des profcriptions.
Il foufpiroit à tous coups : - il difoit maintenant vne choie , ramoit vne autre. Il
tenoit des propos tous contraires. Et quoy, lai [feray-le aller librement par tout,

c en»: ne celuy qui m’a voulu tuer,& queic viuc micelle crainte? Ne me vengeraypic point
la I” il U" dl fslll)’L1’.Ll tu: m’a pas feulement voulu faire perdre la vie, que les Dieux m’ont



                                                                     

- .. . Liane troifiefme. , 3494conferuée en tant de batailles ciuilcs , en tant de guerres nauales , en tant de com-grandir".
bats de terrez 8c qui aptes que i’ay acquis vne paix vniuetfelle au par me: de par il!” m" à.
metafchoit non pas de me tuer, mais de me facrifier? Car on n’auoit attelle de le il
manient pendant vn facrifice qu’il deuoit faire. Derechefapres auoir demeuré .
quelque temps fans mor dire , il commençoit à le courroucera: faf cher contre foy- I 1
mefme,auec vnevoix plus forte qu’il n’auoit faitcontre Clrmar Pourquoy ventera
viure li c’efl le bien de tant de gens que tu meures? 03511: fin prendront les frippli-
ces de les punitions: quelle En le fang efpandue C’ell: ma te c que tant de ieunee
Gentils-hommes demandent, 8c contre laquelle ils aiguifent leurs poignards. le ne .. ,0 L,
dois point tenir ma vie li chere, e pour la f auner ie vueillc faire mourir tant d’hôw x
mesa En fin Liuia f a femme par ainfi-aluy :rNe voudrois-tu pas bien ( dit-elle) Sage- confit. A
prendre le confeil d’vne femme afa-y comme les Medecins,qui employent les teme-f” UM- ’
des contraires,quand les ordinaires ne peuuent feruir. Tu n’as rien encores aduancé
parfume 8c par feuerite’.Lepidus fuiuit Saluidienus,Murena fuiuit Lepidus.Cepio Sain] pu
fuiuit Murena, a». a tes Egnatius fuiuit Cepin, afin que ie tarife les autres , que i’ay l’émoi»

honte d’auoir tant olé entreprendre. . Effayç maintenant-ce que tu pourras gagner fi" ""1-
par douceur, fay grate à, Lucius CinnaJl a elle pris fur le faiâJl ne peut rien plus Égïzfiïu
entreprendre contre toy,& peut de beaucoupferuirà ton honneur. Auguflc citant [zumba
bien ail-e d’auoir trouué-vn aduocat , qui luy eufi donné ce fa econfeil -, en ren- foufou.

ditgraces au femme : &tout incontinent enuoyaaduertir (à amis , qu’il auoir "fumât
auparauanta pellez à fonconfcil , a; lit venir Cinna tout (cul parler auec luy. Puis au" 9"”
"ayant congetiie’ tous ceux qui efioienten fou cabinet , il fit porter vne autre chaire Jung: i
àCirmaJe tetequiers ( dit-il.) premiercment vne choie , que tu .nem’interrompes œuf": qui .
point tant que ie parleray ,. de que tu ne t’efcries pas au milieu de men propos. . le I)Maliji in
te donneray airez de temps pour. parlera ton aile. . Cinna , quand ie te trouuay dans ’°" hm". -
l’armée de mes ennemis , non point comme t’ellant lors faiâ monennemy , mais fi ’7’"I’ÏÏ:;

pommefi tul’eulTCs elle des tanaillànce mefmes , ic te fauuay la vie : iete laillay
louyr de toustas biens. Tu es auiourd’huy firlChC 8e fi bien à ton aife , que les vi- fitmahfïiln.’;
ébrieux en portent enuie au vaincu. - le te donnay la dignité de Pontife que tume a rafalai:
dcmâdas,que Pauois refufe’e àplulieurs, dont les peres auoient porté les armes pour d’ "MW
moy.Apres t’auoir fait tant de biens,as- tu bien eu le cœur de me tuera Côme Cinna ’
fur ces mors là le fut mis arder , 85 à dire que celle folie ne luy efioit iamais entrée "du", q
dans la telle: Tu ne me tiens pasÇdit-ilfla promech que tu m’as faiâemous anions panini", .- 1
accordé que tu n’interromprois pas mon propos. Tu peufes( dine) à me tuer : Et W" rentrai-ï î
luy dit le lieu, les complices , le iour , l’ordre qu’on deuoit tenir en celle trahifon , à " 4 "mm :7
qui l’on auoir donné charge de faire le coup. Et le voyant tenir les yeux fichez en. ’
terre fans dire mot , comme plus palle par fa confciencc que par la promefle qu’il ’
auoitfaiâe de fe tairezA qu’elle fin (dit-il)fais-tu cela? Ell-ce pour dire RoyëCer- ’

sainement la Republique feroit bien maLheureufe , fielleefioit fidefpourueuë -
d’hommes , qu’il nfy cuit aucun autre qui te gardait de pouuoircommander que
moy. Tu ne peux pas feulement defendre ta maifon. Cesiomspafiez fur la fade
ne!!! d’vn a elle autrefois efclaue , tu as efié vaincu envn ingement ritté.» Ne -
(tonnes-tu tien Il facile que d’entreprendre contre Cefare le lequitte ,rlilc’efi moy:
qui puiflë feul empefcher tes efperances. Pcnfes-tu que .Paulus, 8; Fabius Maori-w
musJes CoiIiens,8c les Seruiliens , 86 vn li grandiiombre «Gentils-hommes qui. t
Piment non pas des noms fans honneur ,. mais le. nom de ceux qui font honorez;
parles flatuës qu’on a drelÎe’es un» memoire , te pcuflèntvfiipportcr 2 Je ne veux, r

pas remplir, d’auamage vne grande partie de mon liure , à redire tous les propos n
qu’il luy tint : Car on leur qu’il parla à luy plus de deux heures guttes , pour luy y

a 4 L o. 13-,

a.

..- ». min-anet;

’IL .:.. ne?

à. q-n-n



                                                                     

- D: la Chalut," .allonger celle peine,de laquelle feule il le vouloit communie. fanois, (manga vi;
i autrefois comm e ennemy public : le tela donne (ditvil) de recheli, Cinngcomm à

. vn artifice 8c PanicideSoyons bons amis d’orcfnauam z mettons peint de faire cm
Digne à amollir: (i n’en: de meilleure volonté que ie te donne la vie , que tu ne la recognoie

sinaâîifmit ilrnsAPres cela il le fit Confulfans qu’il en Fuft requis. Et le plaignoit encor Huy,

’ Un, agu-

k : - . . . . - t . , ,«Ï; m n amy : a: encor Fut-il heurter de tous le; biens. Depuis mm il ne s dl: pas troue vu

cg un", qui ait fait aucune entreprife contre Anguille. A -
Planque Ton bil’ayeul donna la vie à ceux qu’il nuoit vaincus. Et s’il ne l’eufi fait, fiu:
Jeàfl’f [à quelles gens eull-il commandèrll retira de l’armée de les ennemis , a: ennemies

la tienne, Saàlufle, le; Cdocfceiens, les Duilliens , 86 tous les foldats’deala premieœ
I é n du- comyngnie e la une e e on cor s. Car Liant aux Domitiens , Me aliens, Afi-
Înf, am]; nims, Cicerons, à); toute la fleur ripe la villeÏIil les auoir obligez à (by par fa clemen.
gym le qui ce. Combien de téps demeura-il fans permettre que Lepidus mourulizll le faufil-i:
Foin-2?." beaucoup d’années portant 8c retenant l’ornement 8c la marque de Prince: 8l ne I
1.; a 0.5,. yodla: iamais que la dignité du grand Pontife fult mile fur luy,(ino’n nous la mon
Mg" f", de Leptdus. C 1c Il aym: mieux que cela full appelle honneur,un defpoüillc. Cefi:
[jumar - douceur l’a conduit à l’alEurancedefa vie 8c de [on d’un Elle l’a rendu agitable,

270W, il 8: luy; fait beaucoup de Faueur z encores que lors qu’il mit la main fur la chu-i
f"? "W blique , elle n’eul’t point entierement receu le ioug fur (on col. Celle douceurluy

. "mmm, a. donne encor auiourd’huy vne grande gloire , laquelle les Princes mefme; nelpeu.
«fi, m... nem qu’à grande peine retenir leur vie durant. Ce n’el’t pas par cômmJèmmt ne
T’a-orque": nous croyons qu’Augufle , ce bon Prince , [oit-Dieu. Nous confeŒonsqueiu -
tu?» inane le nom de Pere luy a sellé donné, non Point pour autre raifort , linon qu’il n’a

à? 4* . ’ iamais vengé par aucune cruauté les outrages qu’on luy difoit , plus Faf-
’ chenit au; Princes , que le tort 8c dommage qu’on leur fait .: 8c qu’il ne falloir que

. . , V : arc ne tous ceuxfiça" qu’il auoir condamnez Pour l’adultere de fa fille , il n’en fit moitir 23cm , ains au
V fi. "la, l contraire apres les auoir chaire: , il leur bailla des lettres r citre plus affeurez.

"miam, Ç’efi partiomicr à’bô cfcient, quand tufçais que plufieurs e refendront de ton in?
wïzù trîââteelîunâd’autruy pour te faire plailir, de ne donner Point

fazfio:& , .’.. . . . ’nf," mmm Augufie vinoit agui quand il diot! vml,ou qu’il approchoit de favieillcfl’e. En
un. mu. ros mulles ans il diot: chaud , 8c brulloie de cholere. Il lit beatfcoupde chofcs qu’il

fifi. ne voyoit qu’à (on grand regret. Aucun n’of croit auoircompatve’ la cleméced’Au-

tu glaie auec la, tienne, encore qu’il prefentafi celte meure vicinale contre ces ieunes
zumlfit ans. Qu’on die tant qu’on voudraqu’ilfut clement 8c macla-é. Guy , mais ce fur
hmm n, aptes que la mer Afttaque fut teinte du Yang Romain : niaisa fut aires que lès
4-... un. a. maires , 85 celles d’autruy furent brifées 86 enfoncées en Sicile :mais ce Fut à.
c Il; les autels qu’il’dccflï à Parure , a: aptes les Prol’eriptions de fes citoyens. Certaine-

v ’; ’ menue ne Puislappeller demeure vne amarré lamie, ni ne ’t lusoù fc rèdre:
C’ell vine vrgyeclemencc , Cefar , celle’que tu nous nilotit’trelïldfn’woir P35 com-

jumar; mencePar vne repentance cruauté , de n’auoir du foüil’le d’atteinte rache, de
alucmgc n’aime: nm us relpandu le lang de tes citoyens. Ç’cü vne vrnyc temperance de
au” 1 le! ’ ton aine , a: en» amour incroyable entiers le vente hlm un ( en la millime f -

.1,n.(,m., . L . . , , . D ..- , ouun: fi 7 neraine que ruas Hermite-Pu pique d aucune conuzuttlc , d’incune remenai : de
m . n nuqu- citc corrompu Paul excm’glcdcs Princes qui ont elle Jeux]: toy, a: n’auoir

de ce qu’il ne l’auoit ofé demandenll n’cucizmais vn plus grand,in en plus, [idem r *



                                                                     

’ liure nofigfme. , ’ 5 i; ï
menât: le oit quctu auois fur tes choyés : mais d’auoir pluflofl cmouf- Chimère l
f5 au mpu la pointe 6c la puilrance de ton Empire. Tu asconferué ta ville,Ccfar, 7*"’""L.Ù’

fans dire fouillée de fan : 8c cotnmetu t’es vanté auec vne grandeur deicouragc, "
suifas pas ripandu vne. cule goutte de fang humaineu aucune pan dore mentit; ’m 7 "un.
Et ce qui cil encor plus grand 8c plus efmenieillable, que iamais Prince n’eut ia-
mais plufioflla pniffance du glaiueen la main. La douceur donc ne rend pas feule-
ment les perfonnes plus honncfies, mais plus afleurées. c’efi le ’vray honneur 8c: -
[Ornement des E.rnpires,8o’le (du: aufli le plus certain a: le. plus hennit x, quand’ . i .
lcslkoysfunnt deuennsvieux, a: . ’ils auront, huilé leur’sR-oy aulnes Heurs en--
faussât- à leur poflerité. M ais lapai ance des-tyrans au contraire fera exécrable, ù
indurera-gnacs Car quelle dilfcrence fait-onentre vn tyran Br sin Roy "z d’autanê. î A .
qu’en apparence la Fortune a: le nuoit de l’vn 8: de l’autre efi égal: lice n’en que
les-tyransfont cruels parle plai’ tr u’ils prennent a leur cruauté : 8c que les Roys a?" * ’

ne le (on; que par raifort 8c nece ne? * ï a ’ i "i

i

Et (gray-2 les Roys n’ont-ils pas aufli acc’ouflumé de Faire mourir les hommes? cirai"! a»

Guy, niaisc’cfiquand Pvtilite’ publique le requiert. Au carnaire les tyrans (effluvé .
paillent de cruauté; Le tyran 8c le Roy diflerent de Faiôts , 8c nou’pas de rioml’puzkzz l 0
Dionylîus l’aifne’ peut iufiement 8c à bon dtoiél ellreplxs eflimé que-beaucoup 433145,.

de Roys. Et m’en gardera d’appeller Lucius Sylla prao, qui n’a iamais «(se I i
de tuerqur lors qu”il n’ciuplus d’ennemis ?’E,ncor qu’il e fait defpoüiilc’ de l’cflac’. ,

de Diétareur,& qu’il feioitremisà labbe longue, quel’t’yran toutesfnis a iamais
analle’ plus ardamment kifangihumainqucluy ; ’ il fit Icoupper en vn coup la gor-
ge à reps mille citoyens RomainSuC-ar comme (e am allis dadas le temple de Bel- r
loue )il eull ouy le cry 8c legemiflitmcnt de tant de milliers d’hommes qu’on maf- --
fartoit en vn lieu pas de là,à coups de coutelas, ,&.que le Senat s’en luttent cf-A
frayé: Ne lainons point ce que nous faillions, dit-il, Peres cunfcripts ne le m quel-H
que peu de foldats feditieux que i’ay commandé qu’on fifi mourir. Ilne mentoit
point dilant cela. Car’à l’o inion de Sylla c’cl’toit bien peu : mais bien-roll Sylla

nous apprendra comme il efaut courroucer auxennemis publiques, a: mefme- ’ - J
mentli s’cfians feparez de leur corps de citoyens,ilsont prins le nom d’ennemis.*t ’11 1’
Cependant la clemence, comme ie dirois, fait qu’ily a grand’ diffamer entre vn m ""7?
Roy 8c vn tyran : encorquc tous deux roient enuironncz d’armes à de forces: Mais
l’vn retient les armes pour conferuer la paix de fou-Royaume , a: l’autre pour
auec vne grande cruauté «(ferrer vnetgrande haine. Il ne peut as feulement auec . d ,
aHEurâce regarder les mains de ceux à qui il a baillé la garde de (à) corps. Vu con- 5,12m n
traire le ictte fur vn autre contraire: car puisqu’il cil bay parce qu’il el’t craint , il .
Veut cfire craint parce qu’ilel’t hay,Et ce lcrt de ce vers exccrable qui a perdu beau. -
coup de Princes:

Wharf: and mdrtpocrm girel-’mmcrcigrm’a

Ne [cachant «pas quellefureur s’engendre dans le cœur "des fubjcâs quand» leur”

haine en: deuenuë trop grande. Vnc crainte moderc’e retient le courage du peuple:
mais quand elle cil continuelle 8c tro al pre, quand-elle cil extréme,ellc refutille emparaifih’ i
lahudiefle dans locœur des plus lafc es , a! les contraint de tenter tous remedcs. qui "nul?" ’
St tu tiens des belles (aunages enfermées dans des toiles 8c cordages , 8c qu’vn lm 4m!"
bôme à chcual les pourfuiue à coups de iauclots a: de dards: certaincmët elles s’cfL mm" tu I

- . . . l un Il"forceront de prendre lafuittc par mefmcs chamans qu’cnââupient auparauam 5,";Ï.’U
tu ,



                                                                     

D2 la Cholcrê,
à wifi:- fuy,at fouleront la crainte aux pieds. La vertu qu’vne extrême neceilite’ fait milite
xî’ïï" dans [Longell tres-af pre a: violente. Il faut que la crainte nous donne quelquufeu.

2 r : ’ z , - ) . imon mm: ren-,63; qu elle monl’tre auoir plus d efperance,que de peurdesdangers. Car autre-
...pwdpg inepte llfiClLly nim: demande que de viure en palma peurd’aucune reuan e , il ne
p l . denreque de; ç ictte;- au milieudes perils,8t ne peule qu’a faire perdre la vie à aux.
1’ Pm" gui le tiennent en crainte : M115 vn Prince doux 8c pallible,trouuera ronfleurs lest i

orces qui feront,-venuës à [on recours tres-fidelles cnuers luy, pourueu qu’il les. .démuni"
mir en tout:.Ïmmn employc à la confer-nation dufalut du peuplefit le gendarme qui veut acquerir de;

lhonncur , 8c qui pcnfe remailler pour la cureté 84 dCfÎCflCC publique endure crus-a
volontiers touteifortc de peine, mmm; (il ardai; la Proprcppcrfonnc de a)" Pare. ,

en r. n. Au contraire ilielbforce que les gardes me mes du corps de cc’cruel 8c fanguixnire’

pu, ",4" tyran, le irruent à regret. , , À * .
[a douceur ’ Pas-vu ne peut auoir des recruteurs qui ayent l’am: loyauté: fidclle enuers luy,
Il" Pf" n- defquels il ne (e fer: que pour donner les gehennes 8c les queliions, &pour.garde,.
Mâdksles outils 8c ferremcns defqucls il fait mourir les honnies, . ôs deuantle’ftpiels il’les
1.,"WM..-iette comme deuantlçs belles (aunages. Il vit auec plus de surmenât de peine
à upçæpu. que pas-vu de ceux qu’il tient en prtlon v: parce qu’ll craint les hommes .8: kg
site qui fait Dieux, comme ter moins a: vengeurs des crimes , 8c qu’il cil defia . venu à ce
"ü"d’* Polndï, qu’il n’ofe plus changer de Façon de vinre. Car c’ell ce qu’a de plus mail

grogs: chant la cruauté, qu’elle fait tqufiours perfeucrer d’el’tre cruel, a: qu’on nopent (e

m m4,. ’reduire en vne mellleure vie. Il faut [bulletin vne;mefcha’nctte’ par vne autre mefd
yu, pour. chanceté : mais pourroit-on voir vn plus grand malheur. en ce monde, que d’aire
mais! t]- toufiours mefchât par nccelIite’ a O que ceüuy-là cil: bien miferable,au moins pour
w": (by. Car ce feroit impieté aux autres,d’auoit pitié de celuy qui a exercé fa puilTan.

5* ce par meurtres 8c par pinace :qui a fi mal vefcu qu’il a peut de toutes chof es, tant
desdomeliiques que des elîrangers : qui cil contraint deprendtc les armes, pan.
ce qu’il craint les armes : qui ne (e peuteallieurer fur la foy de [es amis , ni fur la
picté de les propres enfants : qui aptes auoir mis deuant (es yeux tout se qu’il a
fadât, 8c ce qu’il arefolu encores de faire , 8c qu’il a ouuett la confcience pleine
de mefchancetez 8c de tourmens , afouucnt crainte de la mort, 8: la fouhaitte en-
cores plus fouuent , 8c le bayt plus luy-mef mes , qu’il n’ell bay de ceux qui le fer-

tient. Au contraire celuy qui a oin de conferuer toutes chofes, combien qu’il de-
Eende les vues auec plus ou moins e foucy que les autres: qui ne luire aucune par.
tic de la Republique qu’il ne nourrilli: comme fienne: qui cil adonné à toute don-
cent: qui diam contraint par les loix 8c parles couflumes de punir quelques-vns,
monflre que c’eft auec renter 85 mal-gré luy qu’il met la main à vn fi tif pre reme-
de : qui n’a rien de cruel ni de li m aunais en (on cœur z qui exerce (a puizïance auec
douceur,au fallut du peuple : ni delire que ces cito ens puilrcnt trouuer bon tout.

p ce qu’il command: : qui s’e ime allez riche 8c allia. heureux , s’il peut faire que
tous le fentent de fa bonne Fortune z qui cit gracieux en f es propos , 84 facile à re-

n ceuoir tout le monde : qui auec vn vifa ebenin gagne le cœur 8c la bonne grace
des peuples; qui le Fait aimer ; qui accorde volontiers toutes requefies iulics 8c rai-
fonnables,& qui rciette celles qui font iniques z Certainement «(luy-là cil aimé,
iliefl: adoré, ilcft (bulletin de toute fa cité ; les hommes parlent de luy en feerct,
comme ils feroient deuant tous :ils ont tous delir fous vn tel Prince d’auoir des

Il enfans , 8c la lierilité qui auoit elle indiâe parles guerres ciuilcs cil: citée. Celuy
peufera auoir faiét beaucoup de bien a (es outans , qui les aura tala: naillre en vn
lied: li heureux, Ce Prince qui e11 allia ameuté par les biens qu’il afaiéts à (es



                                                                     

Un"? trolfiefm, mecitoyens :n’a Pa: min de foldats pour le garder. lln’a’pointvd’hommes armez ’

inputs de luy, ue pour monfirer fa mgnificence a; rafrandeur.
- v A.. oillefiæeâoœ qu’il doit faire pour s’ac ’tter de on deuoit a Cc que font les CHAR 1 4’.

bons 8! les rages Perses, qui ontzaccoulhiine’ reprerulreëuelquois leurs enfans m qu’ofife
doucement, quelquefois’auec des menaces, a quelque ois lesadmonefier avec T’Pmn"
les verges. Voit-on qu’vn homme de bon feus air iamais deshe’rite’ (on fils pour la r: (12”5’"

premiere Faute a Si plufieurs grandes iniures n’ont vaincu f a patience,s’il n’ a plus la," "in";

à craindre (lucre qu’il reprend, il ne voudroit point dans: celle cruellq chance ut dei; on.
d’alibi-dation dans [on tefiament. - ’11 draye auparauanrflufieurstcmedes, par Hit] du
lefquels il paille corriger «relie mauuaife façon de ilium de on 61912un dl: wc. hmlw "F
ana un fi I marinais eflat, qu’il efi en doute de l’en pouuoir Mais , auffi saltatiwr
qu’il en aura perdu toute efperanceçilfe femira des derniers’remedcs. Pas-mm: ,;,.

oit venir-aux punitions 8L aux fupplices, que celuy à qui tous autres remedcs ont "afin! perm
failli; Le Prince en doit vfer de mefme façon que le peut; C ar nous l’auons appelle;de 1* Pm";
Pere de la patrie; fans auoir 3:56 d’aucune variieflatœrie. E; tous les ’auîrcsrnoms .

« Leur fulFfumcnus ne f ont que tilrrcs d’honneur. Nous les auonsappcllez- , Grands 1,: Heu-v [un dm.
reuxr,-’Au’gulles z nous ânons aflèmble’ tous les; honneurs dont nous auons-peu afin lime-9

» flatter vne majel’ce’ arüiitiEufc, mileur attribuant cela. -Mais nous l’auons appelle-fiée

Pere de la trie:afin qu’ilfçachcique la puiflimcelqu’il a, elï comme celle du pere,’. .

I qui doit cg: rempare, qui doit prendre donfeilpour (es enfans, a: les aimer, plus
que les propres biens. Ce feroit biemæ-d-qu’vn pmchoudroit coupperI-e5 mem- v A
lares. Car quand illesl auroit coup’pek,illès voudroit faire reprendre , a: encor ’ v v
pleureroiteil en. les couppant ; il profanoit longuement nuant que de lefairc. Car. .
il n’y a pas beaucoup à dire de prendre plaifir à condamner vn homme,&de le con- . , ’ . 4
damner bien-roll. Il n’y a. pas beaucoup à dire de punir iniuflemenr , ou de punir
rigoureufement. De nofire’ memoire le peuple piqua à coups de. poinçons au mir
lieu de la place Erixo cheualier Romain , aroe qu’il auoir tué (on fils à-coups de
foüets. A peine peut Augufie-Cefar auec Pou auc’iorite’ , roller d’entre les mains C" A V- i 174

despotes a: des enfans, qui s’efioienr animez contre luy. 32";:8:’5P’*’
un i» Titus Arias fut admiré de tout le monde, de ce qu’ay au: furprisnfon fils en parti- dûmmml,

cide,apres auoir verifie’ le fait,il fe contenta de le condamner feulement en exil : 8; urf»;
ay am voulu que fou exil Fufi à Marfcille,il.y fifi demeurer fon parricide:&v luy en- mumie"!
noya tous les ans autant de penlions 8c d’entrerenement comme il auoir accoufiu- fl’ i "W ("14 i
mc’ doluy en dôner auant qu’il cuit perdu l’honneur. Celle liberalite’ fut caufe que ï"; "f":

pas-vu ne douta dans ce e ville, ou il n’y eut iamais faute d’aduocatspour du,"
fendre les plus grandes me c ancetez, (une calf accule n’eufl die condamné lu-imu mymn
liement , puis que le pere ne pouuoir hayr celuy qu’il pouuoir faire moudra. A ce "m" si"
propos ie re veux donner l’exemple d’vn bon Prince , que tu pourras comparer à 1""? "f ..
vn bon pere. (mgnd Titus Arius voulut faire le procez à fou fils,il appella Cefar :ÈZ’ÏÏEE:
Augufie ace confeil : Cela: Augufie luy fitcefi honneur d’aller en [a maifoii pri- infibulai:
née , a: de s’aflêoir, 8: d’ellre en partie de ce eonfeil. Ilne dit pas, leveux que T. Singulinr
Arinswienne on ma maifon : cars’il y Full allé,1a cognoilïance de [on faiét cu-fi ap- Ptm’m .
partent: a. Ceiar, a; non pas au pere. Api-es que la calife fut plaidéegôù quetoutçs d J’yfim

chofes furent bien entendues, tant ce que le ieune homme voulut dire pour fa de- 1, .

, . . , .. . on actu"fictif: ; que-ce qu curation propofeconqçluy z çefar Jesgmquemhamu Nou- 5,4l" à. ’
bitumeux (on opinion par cfcrirmfin qupaops lesiogégnefuiuiflènt poins (on latin ,, p",
aduis.Apres il iura deuant qu’ouurir les tablettes ou les opinions citoient-cranes, laquelle la" .
qu’iln’acccptcroit iamais l’heritage deT.Arius, qui citoit homme fort riche,osmd* kw-

I ’ O. o j ,
x

Aiwgr

4. ---;-.---’---.-n- 2l



                                                                     

A p v ’ DT: Il: fiolera p
m z en! fou. œlqu’vn qui auroit le cœur en bas lieu , pourroit une qu’il eue crainte que mon;
antiffle; ’ dam ner’à mortcc fils , il eull: nia; cognoil’tre l’ouuerture qu’il failoitlà une,»

il! " ce de criblera-la; Oriepenfe tout au contraire; Chacund’entre nous eull peu fuf-
- ’ i r aila-11men: .s’aiTcurer Contreras malicieulEs opinions fur la pureté-delà confeiened.

’Mais les Princes-doiuent faire lacanënup de chofes pour faire bien parler-d’eux. Il
, l linmepteimiluis iln’acce toit (on heritage. T. Arias en ce iour-là predir (on autre

lieritier.Mais Cefar au r rachepra la liberté de fou logement: 8c apres qu’il eut fait
entendre par-là Qu’il ne vouloit rien gagner par fou opinion, (ce qu’vn Prince doit

acculiours rancheri de faire z) ildit qu’il falloit confinenlc fils en tel lieuï lelepere
v trouucro’it bondrl’ne parla pas d’vn fac de cnirboüilly, ay de Serpeus, ny ’vne

’ pemellc puron-E le fouucnautnou point du cri mequ’iliugeoit,mais de celuy à
711 donnoit confeil.ll Fut d’anis que le pere [émiettoit contenter d’vne peine fort les
gel-e enuers fou filslqui efioit Fort ieune ,qui auoir ellae’ induiêt par vu maturais con.

I cil de peule: à ce mal-hmmxaâcà-l’entreprife duqucl( chofe qui approchoit for;
à innocence) il s’efioit poné fort-craintiuement:& qu’on le deuoit feulementæhaf.

. fer dela ville,& l’ofierdclaveuë de r . r
CHAR-l fit 0 Prince digne que les percs appellallent ’toufiours»à leur coule-il ! digne qu’il;
à” 4°" le filrcnt heririer auec leurs fils innocens a C’en d’vne telle clemcnce qu’il faut que

en: la «tu . , , ,. . . ,. .Juda," le Prince fait orne , afin qu il addoucilTe toutes clwfeson tous lieux u il amuera.
du Prince Vu .Roy ne doit-elliruer aucun livil 8c li bas ,, qu’il ne fere ente de farni- t
[un fit fuir ne pour G petit qu’il loir dans - (on Royaume. i F ailons comparaifon des petites
"a; ’ 7"?” primâmes auec les plus grandes. Car il y a plufieurs foucade pui [rances qui Pcuuè’t
fifi: "à com mander. Le Prime commande fur les fubjets, le ere fur (acrilans , le precc’.
Iqum’" pteur à les difeiples , vn. Lieutenant general a: vn Capitaine aux gens-d’armes.Ce-
[a [a dif- luy ne feroit-il pas tres-mefchant pere , qui efeorcheroittous les iours à coups de
3P?! i Ë" foüets les enfans,pour des fautes legeres son; deees deux preeepteurs te sëbleroit
fiî’fifiï plusdigne d’enfeigner les fciences liberales : ou celuyfqui bourrelle les difciples (i
a. Pu, - la memoire leur faut, ou fi enlill’antl’œil s’attelle trop ur vn mot : ou celuy qui par

(q... , 9:. douces remonllrances &Æar honte ayme mieux les reprendre a; les enfermera si
la "qui vn Lieutenant general ’armée ou vn Capitaine cil: trop cruel, il contramdrales
(F foldats d”eflre durerteurs , a: de s’enfuyr: a: celle faute meritera d’efire pardonnée.

titi”; Mais qui pourroit trouuer iulle ou raifonnable de commander plus rudemtnr a!
La... plusaigrement à vn homme cqîu’on ne fait aux belles brutes 3 Toutesfois ceux qui
La Mu ut mellite de dompter vn- l sua! , ne l’efpouuentent pas inceflamment dceoups
"fifilufi de Follet: : caril deuicndroit paoureux ou retif, fi on ne le flattoit en l’ami grimant
4313,"; doucement de la main. Le chialeur en Fait de mefmes,qui apprend les ieuncs chiens
gum?" - à (niare la trace , ou qui le fert de ceux qui [ont defia tous drellcz pour Faire leuer
gum". êc (niare les belles fauuages. Il ne les menace aulli l ieres (ouucnt,car il leur Feroit

perdre le cœur, 8c tout ce qu’ils ont-de vigueur de e bon naturel feroirvrebuté par
’ .vnc crainte qui les rendroit liches. Il ne leur armet pas aufli de courir 8: de s’ef-

cartcr çl 8c la. Vous pouucz mettre encor il; ce nombre ceux qui conduifent des
al nes 8c des belles lourdes , lelquelles n’allais nées que pour fouffrir beaucoup de
peine,6z forceeoup de foücts,par vn trop cruel reniflement font ceintrâmes de l’a-fr;

045?. i1: leball. i w In - v v v 4 uflinuïk Il n’y apoim d’animal-plusdilliçilè, ’n’y plus mal airé àCÔntcnttr, ny qu’ilFailleg

W." mm"- mmic, mec Plus de façons; damnée que l’homme a ny passvnîaullî àrqù-i maillet

un" o- plus fouirent pardonner. Quelle folie pourroit Elheîplus grande,qu’auoir honte de



                                                                     

A V leur primer. A 397le mon en cholere contre des chenaux 8c des chiens, a: que nous tenions l’hom- in in!»
ne de pirecondition? Nous guenillons les malades fans nous emmurencefl vne 9* un!
maladie d’cfprigc’ellocy , qui defire vne douce medeciue , a: que celuy qui entre- ’17! ’P

prend la mon, «(on pas mdeaumalade. C’ell: Maire a vninauuais medccin mixe,
de l’elperanoe de pouuoir Celuy a qui laconferuarion de tout vn Pm": par
youpi: aelléeommifc , en doit fairede mefines enucrs ceux qui outl’efprit maja- un La. fi.
de, a: ne perdre point l’efperancc, ny donner aucun fi nequc le mal foirincurable. "mu" ’
Il fait: qu’il combatte contre les vices,& qu’il leur relil’te. Il faut qu’il reproche aux

vne leur maladie,& qu’il trompe les autres par des remedesdoux 8c gracieuxzellant
maniqu’illcs guariraplufiofiôc plus Cacilement auec les remedes , qui trompe. -
tout le malade. Le deuoit d’vn Prince ellnon (culeront en gratifiant la playe de
filtrer la vie, mais d’auoir foin aulli quelacicaerice ne f oit pointdes-lioimelle. Ia-
mais Prince ne rapporte gloire d’vne cruelle punition. Car qui cil celuy qui mette
en doute qu’il ne paille faire 3 Au contraire il receura vu nes-gr and honneur, s’il
retient fa puill’ance 8c (on courroux, s’il prefemc plufieurs de la cholere d’autruy,&

s’il ne ictte la (ieune fur ancun. f ’ - a
» C’ell loüange de commander doucement (in fer; dirimes. Il ne faut point regar- au p. ,3,

dercombien de m aunais traiâement tu peux faire endurer ’avn kif, fans crainte de «Argument
fermage : mais combien t’en permet l’equité 8c la bonté de’la nature 3 laquelle 401W tu"

nous commmde d’auoir pitié 8c des efclaues pris en guerre 8c de ceux que nous z."
aehepoons àdeniers comptanLSi elle le commande infirment enuers eeux-là,e:lle le ù P, fi;
commande encores plusviuiicmëtenuersles hommes libres 8c bien-nais, à: enuers venin
les perfonnes hôneltes:&-n’abufer point d’eux, came d’vn efclaue mais en vfer cô- infimum
me d’hommes que tu furpallès feulement de grandeur Je de dignité , a: defquels la l" [mm

"art, "fi:feruitude ne t’ell pas comm’ife , mais la tutelle a: la delfenfe. Il ell permis aux ef- k Mm n. ’
chues de s’aller mettre en franchile aux pieds del’image de l’Empereur. Eneor que r. P" fi...

tout [oit permis fur vn efclaue , il y attentesfois des cas que le droit , qui nous ellfir 1mm.
commun auec les animaux ne permet d’cltre Faits à vn homme. Gai-cit celuy qui
ncvueille plus de mal à Vedaius Pollio, que ne failbient- les-propres elclanes , parce
qu’il engraifl-oit les murenes de fang humain , 8c que pour la moindre Faute qu’ils
luy luiroient , il commandoit u’ on les lettali dans [on viuier comme fi on les cuit

- iettez à des ferpens a O que ce homme eüoit digne de mourir de mille morts:foit
qu’il fifi deuorer les efclaues aux murenes , qu’il deuoit aptes manger: fait qu’il les

ardall feulement pour nouait de celle façon. Tout ainfi que les mailires cruels
A v ont monlirez au doigt par toute la ville , 8: qu’ils (ont hays 8c detellez de tout le

monde : pareillement l’iniurc 8: l’inFamie des Roys, cil plus grande 8; le rend plus
odieufe à la polierite’. Combien cul’t il mieux vallli n’ellreiamais nay, que d’ellre En”? "’

mis au nombre de ceux qui ne fontnai s, que poux-vne ruine publique? 5,23"
Orne pourroit rien pcnfcr qui full plus honorable à vn qui commandc,en quel- can tu la

que dignité qu’il fait , 8c quelque auâorité qu’il ait fur tous les autres , que la dou- 4411W!"-
’ceur. Certainement le confelleray toufiours que la elemence fera plus belle, fera "hm?"

la Plu: .plus magnifique 8: honorable , uand elle viendra d’vn qui aura plus de grandeur Mm 9m.
a: de puilTance,laquelle doit ellre innocentef ans Faire mal à rien, fi elle cil: condui- du prima,
le par lcsloix de nature. Car c’eli nature mefmcs qui s’efi aduifc’e de faire vu Roy c’efl la de-

.commeon peut Îcognoifirepar l’exem le de quelquesbelles , &mefmemmt des "m": 6’15

abrilles de R07 defqüelles a vne cham l fort rideau milieu de toutes les autres il:
- a: en l’endroit le plus affleuré. En outre il en drfpenfe’ de porter aucune charge a si du 41mg"

micmeflcque de faire rendre compte de leurrrauail. Quandœkoyeltmortuum.

...

.i arma.



                                                                     

De la filmeuse, .a eoutl’exain Ce perds: s’écoule. Ils n’en fouffrent iamais qu’vn tout Teul,& choilif-

fent celuy qui cil le plus vaillant aux côbats. D mâtage le Roy cit remar ue’ d’vne
beauté par deilus toutes les autres , diiYerant de grandeur de corps,& de. plEd’eur.

leur K0) Mais ileiir-principalement.diffemblable d’vne choie : car les abeilles (ont fort def-
ÙPÎ’" piteufes,8: tres-afpres au combat ar defihs la periteiTe de leurs coquelles bifront
L’aiguillon dans la piaye qu’elles ont : mais le Royrfa point d’aiguillon; Namre
"un I n’a pas voulu qu’il full cruel , ni qu’ilpeufi prendre vengeance , lac]uelle luy. cuit

confié trop cher : elle luy a ollé (es traiâs,& l’a defarnié. Exemple admirable aux
plus grands Roysdu monde. Ça: nature cit accoufiume’e à le moulurer 8e doleau-

.urir à nous fur des (ubiets fort petits, 8c nous douer Beufeignemêt des chofes plus
V grandes par des argumeus de peu d’importance. Ayons honte de n’apptemknpas
la Façon de bien viurede ces plus petits animaux , puis mefmement que laineries

l hommes doit elire plusmoderée, d’autant que le dommage qu’ilsfont cil plus per-
x nicieux . A la mienne volonté que l’hômc ful’t nay. fous vne pareille: Idy,que (a cho-

lere le peufi rompre auec les armes, qu’il ne peufl nuirequîvne feule fiois en fa ’vie,
qu’il n’exerçafi point fa haine auec les forces d’autruy.: Vneliuzeur feroit bicnçtofi

lallè,(i elle ne fe vëgeoit que par les propres moyés: a: fieu pouffant dehbrstoutes
I les Forces,elle fc mettoit endanger de mourir. ,Maiscncor auocrtout cela ,.nîefi-il

anwictuh guetes afEui-e’ ar ce chemin-là. Car il faut qu’il craigne tout autant Côme il veut
mon"? citre craint.ll aut qu’ilais toufiours l’œil fur les mains de ceux qui f6: pires de luy,
Pr’mm se qu’il pcnfe qu’onle doiueairalliner lors qu’on n’y penfe point. , Bref il n’yfia mo-

ment au iour qu’il ne (oit en frayeur. Vn bôme peut-il mener vne vie fi malheureu-
fe , puis qu’il peut viure fans nuire à mienne, 8e par ce moyen efire «me z puis
qu’il peut vfer de fa puiiTance àla conferuation de les fubiets , 8c faire que tout vn
peuple viue plein de icy: 8: de contentement: Car celuy le trôpe,qui penfe qu’vn

L’amour à Roy doiue viure en allemance , quand il.n’y a aueun qui fe puine ailèurerdu Roy,
bitn-vmil- il faut ellablir vne alleux-anet par vne autre mutuelle allaitante. Il n’efi pas befoin
hm," d" de baille de hauts &- puifsâs bouleuars,dreil’er des fomreflcs aux fommets des col- »
fib’fÎrÏ lincs,efcarper les pentes des môtagnes,s’enuirôner de plufieurs enceintes de touts,
"à; du- 8c de murailles. La feule clemëce peut faire viure vnRoy en toute feureté,au beau
nu: a milieu des rues. La feule forterefle imprenable,c’efi l’amour de fescitoyës. (Lu-elle
9H3"- plus belle choie peut voir vnROy, ne quid tout le monde prie les Dieux qu’il vine

Ù longuement? Quand tout le mon e faitfes vœux 8c fes prieres à cachettes a; hors
de la prefence des controlleursz Si le Prince deuient vn peu maladc,voir vne crainte
s’efleuer parmi le peuple,plufiofi: qu’vne efperancea voir- que pas-vu p’aiuien de fi
cher,qu’ilne voulufi auoir changé pour la f anté de [on Royei’oir. que tout le mode
(oit en opinion que ce qui aduiêt au Prince fait aduenu fur luy? 11a gagné ce point
auec ces affidas exëplcs de fa bonté,qu’il.1 fait clairemët coqueline que larepubll:
que n’efioit pas iiëne,mais qu’ilefioit à larepublique ni et celuy quioferou rien

, entreprëdre contre ce Prince-là? (midi celuy qui ne fe nuit en deuoins’il pouuoir, v
de dellourner vne mauuaife fortune qulilveeroit tôber fur celuy, fous lequel la iu-

r , k fiice,la paix,la pudicité,l’aflèurance publique &lcs dignitezfleuriirentzfous lequel
15m "ï": 13’ la cité cil leine de biens,de vertueux 8c hônclles citoyenszquiyerroicnt leur R0
33.", dîvne me e affeâion qu’ils feroiè’t les Dieux, s’ilsuousfaifoient celle grace de
"un ver- luchevoir à nous? Nous les regardcriôs auec reuetëce 8L veneration. Et quoychv
"in" 1’: luy ne tiêt-il as le ternie: lieu aptes eux,qui.fe gouueme 8e. Çôduit (clou laimture
Dm" à des Dieux,v am deîenefices a: libenlitei,&n’employâtfa pliifÎance qu’à Faire de

mi- . , ,. , ,. . . .fini" îëcn-CFWECQËQÊÛSŒPÉËÊEËÊËCÊWEEFÜFçclilêlfâutënëœrêôl-œmeqî



                                                                     

s Dure premierî p 398
defirent d’enrelplus grands, qu’ils mettent peine d’ellre meilleurs. c

: r - I t r ’ H I Po 3°.Le Prince n’a pour accoufiume de punir quepourdcuit occafions :l vne quand il pu" la.
c fe veut venger,& l’autre quid il veut venger autruch dlfcourray premicremët de "in d. l.

«fic:ch - le c6mm:Car il cf! difficile de le têperer,quand on prëd vengean- barine".
ce a fa douleur ptiuéc , que pdur la faire [inuit d’eremplc. Ce croit «dam ü
peine perdue d’enfeigner à ce propos , que il ne doit pas troue legcrement z p qu’il ’1’: . m Ë

doit’rechercher la verité du fait,& fauorifer l’innocence : afin qu’il appareille qu’il Ira: [a
yaàuuint deperil pour la confcience 8t’l’honneut du luge; comme pour l’accufe’ Hum, ,5.
quielltndiger de (a viezmaisceila appartient proprementa la iuliice,& non point qu’il muids
alademencc; Maintenant nous exhortons le Prince , s’ilaelle’ ouuertemenr cf: 1’ "n’y!" ..
feulé, ’il vacille commider à fa paillon, a; qu’il remette la peine s’il peut fente. "2..
ment 8c s’il ne le peut,aumoins qu’il la’modcre, 8c qu’il reçoiue plus volon- "vs... un v
détales prieres qu’on luy Fer: pour (es propres affenées ,5 que pour celles d’àutruy. par pour:
Carcomm: ce n’eil pas auoir le cœur magnifique; d’eilreliberal du bien d’autruy, Nm’m" v V
mais bienplullofl: defrober a (by-mefmes,ce que on Veutdôner à quelqu’vn.Auili f""’ i I
Veux-k appeller clemët 8: doux, non point celuy qui cil: Facile fur la douleur d’au-
ttuy , mais celuy qui le fentant piqué d’aucun aiguillon ne le me: point en fureur:
gui cognoifl: que c’cfi a Faire à vn homme genereux 8: courageux, de feuillir des
mitres, quand ilapuill’ance [humaine pour s’en venger, &qu’il n’y a rien digne
de plus grand’ gloire en’vn Prince’,»que d’attoir elle oli’enfé fans reuange.

La vengeant: fait communémët deux chofes, car ou elle apporte du (magma: au? a t.
à celuyq’ui a elle offenfé,ou de l’ailëurance pour iamais. La Fortune d’vn Prince eft P"? 7’", 1’

trop grade pour auoir befoin-de confolation : elle cittrop cognuë de tout le mon- :141
de pour vouloir faire pat-cilice la puifsace de les forces par la ruine d’autruch dis "aux.
cecy pour vn Prince qui a elléiniurié’ët prouoqué par des perronnes moindres que r" 1"": Ï -
luy. Car s’il voit vne fois trauaillez deffous foy,ceux qui auoiêt cité pareils à luy, à, il n: la
il cit airez vengé. Vn efclaue,vn ferpent,vne flèche peut faire mourir vn Roy;m;1ig a” 7""

pas-vit ne peut (aimer la vie, qu’il ne (oit-plus grâd que celuy à qui il l’a cria-ruée.
C’ell pourquoy ayant par la faneur des Dieux la palliatrice d’aller ou dôncr la vie que la].
il en doit vfer fagemëgôt en home de grand cœur,& melinemët entiers ceux qui [Ê Et MM!"
[ont voulu autrefois oppofer à (a guident: parce qu’ayant gagné cc fouuerain pou- "m" m"
ueir,il cil airez vengé. Il doit dire content de la peine que fes ennemis fouillât de 1:51?"
le voir fi grand. Car celuy a bien allez perdu la vie qui laticnt d’autruy. Et quicô- wifi f-
que s’cllant ietté à genoux aux pieds de ion ennemy a elle contraint d’attendre le :"m’""-
ingement qu’il feroit de fa vie 8c de (on Royaume, il viura pour feruir de gloire à du]?! "Î"!-
iamais à celuy qui l’a conferué,’ a: luy portera plus d’honneur êtdc reputation en 27’” Pm"

viuât,quc Il on l’cul’t fait mourir.Car il (en tous les lours de f peél 1c le 8c de trophée "fait:
à la vertu d’autruy.Et fi on l’eull mené en triomphe, (a mirette eul’c bien roll palle? sur" de
mais li on eul’t peu (entement kiffer le Royaume entre (es mains, 8c le remettre m palan": de
la grilleur d’où il efloit tombé 8c deicheu, ce feroit vn accroifement d’vne grande fifi ""15-
loüange àceluy qui le feroit contenté (le ne prendre rien fur vn Roy vaincu, ucila un
feulecgloirc. C’ell aulli triompher de la pro re viéioire , 8c ter moi ner à tout le
mon e qu’il n’a rien trouué entre les mains dan vaincu qui futdigne (il vainqueur.
Quand auxcitoyens,aux homes incogneus,8c autres gens de balle condition, il les
faut traulet d’autant plus humainement, qu’il n’y auroit point d’honneur ni de re- ’

t Sutatton de les affliger. Il faut de bon cœur pardonner à quelques-ms z il Faut (è

cfdaigner de te vouloir venger de quelques autres, a: retenir tes mains comme
on feroit de quelques petites belles , qu’on ne peut tuer , qu’elles ne fouillent les



                                                                     

De la amiante.
’ ’o ’ urle te ard de ceux ui à la veuë de toute la cité auront

Êcïlfctzs..oîâlls’llsî il fait: gigue le minci? vie de l’occalion de [a clemence cognu’é de;

out le inonde. . ’ L . . -.e H A r. a t. i Parlons maintenant des iniures d’autruy,fut la vengeâcedefquelles la loya futur
Pu chafiù- ces trois chofes que i’aydites , que le Prince doit pareillement future ; afin on qu’il-
nuent (qui ralde mamam- celu qu”il punira , ou que fa peine Face les autres meilleurs ,4!!! que
"mg: HP!" and les mefchis «ont oflez d’entre nous, leIreilc du peuple viucauecphad Il: z
la: eurance.Tu les amenderasmieux auec plus pentes peines.Car vnhommevtt un;

’ film.- lavement quand ilu’a ointdu tout perdu, l’honneur-v Paf-V8 ne il; (mac
m i . faîeputatiô s’il l’avne is perdue. Ce feroit vne efpeccd imptuute,de neptunien.

ne P°’""" Plus citre puni. Au telle la rarete des punitions corrige d mitage les rimeurs: cov- .
Pl" 4373., rompuës d’vne cité:car le grand nôbrc de ceux qui Vlutïlt 8131.6!!ng V0900? j
ËÊÏJJFÊ. fluate dental-viureJoint que l’infamie n’elipas i graiidc,quand elle
d’impunité. Par 1c nombre dé phi lieurs condamnez:8’z la feuerite trop commute ,pcrd au- p

. âcrite’,i:1ui el’toit le plus grâd remedc. qu elle auoir. le Prince nitttrahones mais -
u P35" dans vne cité,& bridera plus halement les Vices,s il les guillemot: pas corne s
ram les approquit’ mais fi anecbeaucoupdc gcgret a: de peine, ileiloncontnainâ de.

un: , turf venir au challiemcnt. La clemence du Prince engendre vne honte qui, retient les
me in la I” vices. Et la peine (Embleeflrc phisrigoureufe, quand elle cil «domine par vne
hmm. Pafonne douce. D’auantage les cranes qu on punit plus (cuitent, le mmm

a i lusordinaitement.’ . U . AM2511 pore courut plus de parricides dans des facsdecuirboliilly dans cinq ans;
en". gi. qu’on n’auoit iamais fait auparauant. Les enfans t’aiment moins entreprendre de
L.°’d""”.’.’ Faire celle dettilable mefchanccte’ ,.au temps qu’il n y auoir ponce devloy ordonner.

a Ï contre ce crime : Carre fut auec beaucoup-de [agrile que ces grands pallium»
. 3.1.3....» ges, quicognoiflians fi bienlcs tiltas de nature , aimerait’mieux. ne faire point de.
1313qu tu mention dans leurs ordonnances de cecrinic là ,.comme s ilefioit incroyable que
f "1m" 0 nature permifl avn fils d’auoirla bardit-fic de l’entre rendre, que nonpoint en or--
’7’”: donnant vne loy pour le venger,apprendre quecela e peut faire. Parainfi les par:
f: ricides cômcncercnt auec la loy,& la peine enfei na ce detefiable forfaiél. La picte
le; hom-u a des enfans enuers les peres eiloit venuë en vu mi erable cfiat,quand on voyoit plus
""ÊWT" .fouuent des facs de cuir bouilli, qu’on ne fanion: de potences.’l’out le monde peule
n mmm’ qu’vne ville (oit innocente,où les hommes (ont rarement punis. ’Tout le inonde le
h "W plaid à voir le bonvhcur de celle cite. Si VllelllC fe perfuade qu elle (on innoîieq...
du MW", te, elle le fera z elle fe courrouce plus volontiers contre ceux qui fou: de foil? t -
«mugi» penfes , fi elle voit qu’ils lieroient que bien peu. Croy-moy que c (Il (1)0 c tressg
[immina- dangereufe, de Faire cognoifire que le nombre des mefchans boit le plus grand.
C "f P’ 3’ Le Senat auoit vne fois ordonné que les efclaues feroient autrement ha-
I billez , 8c de quelque façon difierente à celle des perfonnes libres. Mais.-
pas teufeur: il cognent le danger qui en pourmlt aduenu, des efclaues tuilent coin-à
harem dt mence’ a nous compter. F ais eflat qu’il en aduic mira de. mefmcst on ne ,
bim. m l" pardonne à pas-vu. . On verra bien toit combien le parti des melchaus efi;
le"??? plusegrand.’ Les frequentes punitions portent autant de dcshoniicur à vn Prince,

A comme plufieurs morts àvn medecin. On obeyt de meilleur grc à celuy qui com. .
reprochable: mande plus doucement. Le cœur de l’homme cil rebelle à deiobeyflant de (a [la-L

V au Prime. turc. lls’eflbrce toufiours au contraire aptes quelquchhofe difficile mal airer; -
22:. 51;, 8c prend plus de plaiiir àfuiure , que d’citre ment par force. 1:: tout ainli que les

4.4.4., 911c mais 9°??? .6: armait le W915 mener Plus fadement. am me ms qui

. .



                                                                     

I 4.-...-p . .1.. , .... . - .. un: Forum " 399.rondou): pâteilleinent l’innocence de (on propre monument fuit volontairement
la douçain z a; la cité l’el’time choie digne de la conferuer pour (on bien. On gagne

doncques plus ai: celle voye-là.Certainement la cruauté n’efi point vn mal qui fait
, conuenable àl’homineJlell indigne d’vne am: (i douce a: gentille. C’cl’t la fureur

d’une belle cingle ,de prendre plaifir au Ring aux playss. . et de laiLÎcr la nature

v de l’homme pq changer on belle f aunage, o . I " , d
î cague difference fais-tu,’Alexidre, iç te prie,ou de ictter Ly fimachus deuant tes en p a H
bougon de le defchirer toy-mefmes auec les dentsgççfie hquche des lyons c’en la hm "in ’

tienne,leur cruauté c’ell anili la tienne.Q que tu aymerms bien mieux encor auoir mm ailai
des on les , 8c ta gueule anal fendue comme les lyons pour deuorer les hommes à tu"? 7’"),-
ton ails: ! Nous ne te voulons point prier, que ta main( qui cil la mort nes-certaine " 7’" fi." "’
de tes plus familiers) vueille (auner la vie àpas-vn: uy que ton coc Jl’ feloii 8c cruel, 2:13,”

ui ne (e peut faouller des ruines de tant de peuples , s’affquui’le fans malfacrer 8c a. 3mm";
gansrefpandre beaucoup de rang. Nous efiinierons que ce fera Clcmcnce , fi lors kgm! fifi
que tuvoudrasfaire mourir vn etes amis , tu choifis vn homme pour te feruir de a” "" "à
bourreau. C’cil pourquoy la cruauté cil: principalement abominable , quand elle 5’125"
excede premiercment les termes accouflzumez , en feeond lieu les termes des hom- a, la, à,
mes.Ellerecherche des n’ouueauitfup lices, elle ainuife les forces de fou efprit,elle «un. ,1 ,1;
forge des inlirumens par lefquels la ouleut pui relire fouirent changée , &les fut que ’u ’
tourmens plus longuement durer , afin qu’elle paille prendre lès plaifits aux mile: "’5’!" de
peules. hommes. Certainement la maladie celle aine furieufc cil panienuë à fa aï;;.;’1."*

mim»rage,quandla cruauté s’efi couuertie en volupté, a: qu’il prend (on plaiiir tu un,

l fairemoutir vu homme. Vue certaine ruine tallonne cefi: homme pas à pas , la plu. 2514:
haine,ples poilons, les p i nards. Il cil fuiuy d’autant dfflperils à: de dangers, qu’il "tr H7! 0!-
en apprelifeà vmvlüfilllfé ’lioinuiesfluglquefois ilell ailly a; les coniurations "m" "fi

. , - .t. - . , mur".d’aucunes perfonncspriuces , de quelquefois par tout un peup e . in cil entre en ef- flua" n
froy à: eiief mutinement, Car un legei: dommage à; la perteâ’vne maifonpar- ,5 ,fimm.
ticulicre n’c meut pas toute vne ville entiere: niaisceluy qui a commencé d’efpan-
drefa rage par tout ,, à; quife ictte fur tous , cil en finalfommé de tout vu peuple.
Les petits ferpensfefaumnten simulas: ne [ont fuiuis paraucun : mais s’il y en a Comflnifin
quelqu’vn qui foirereu à vne grandeur defmeure’e , qui ap roche d’vn moulin qui m"; un,"
enueiiime les fontaines ou boit,qui brune tout ce qu’il a ouillé de fou haleine,qui Il r Un ru.
verre par terre les bleds oàil , on l’alfaut à coups de traits. mglques petits
maux legers nous peuuent tromper , 8c peuuent efchappet fans tilte vengez : majs
tout le monde s’apprelie d’aller au deuant d’vii grand 8: pernicieux mal.C’eil aiiiii V -

que pour la maladie d’Vn homme feu], vne mailbn ne s’ellonne point : mais quand
par la mort de plufieurs il qppm que c’ei’t pelle,toute la ville crie,chacun s’ëfuit de- ’

ors,tout le monde commece à leur; les mains aux Dieux. Si le feu s’ei’t pris en vne
feule miifon,les femiteurs 8: les voilins ët de l’eau pour l’efltindre. Mais quad

’ tell embraiemenr cil deuenu trop grau , quand il a delia bruflé vn grand nombre
de maifons,on abbat vne partie de la ville pour eileindre ce feu.

Les mains des efclaues ont vengé feintent-la cruauté de quelques perfonnes pri- ,
uécs,encores t u’ils fe mi [leur en danger tres certain de fe faire pendre. Les peuples ["50
8c lcs fubiets des tyraiis,8c ceux fur qui la rage de leur cruauté tomboit, ont entre- n "il ,fl
pris founentde les exterminer. Œglquehis leurs garnifons , 8c les foldats de leur du. (in de
garde, fe (ont elleuez contre CllY,& ont exrrcé fur cuxla trahifon, l’impicte’,la cru- "m" me-

’ auté,& tous les maux qu’ils auoient appris d’eux. Car que peut-on efpcrer de celuy 41.0 1" "’7’

- . . cafeta ni Jeauquel on a appris d citre mefchant a Vnc nicfchancete nepcut durer guises lougan" w

CHAP.16.

x i a



                                                                     

z

De le clamera, -

"’4’" "x prend le case ne la cruauté full aiTeurée : quel efl le vi age de (on regne 3 C’cfih
P vraye image des villes prifes 8c faceage’es , 8: le pourtrait de l’efionnement de tout
5,2"", ,1; vu peuple effrayé : toutes chofes y (ont trilles, pleines de peur a: de coufiifion. On
le plut bel n’ofe prendre aucun plaifir qu’on ne craigne , on n’el’t peint amuré au milieu des

0""th banquets, ou il’faut que ceux mefmes quife chargent de vin plus que de couflume,
9’"?*’[fi ’ contiennent figement leur languemy aux ieux publiques, où bien fouuêt on prend

33;": occafiond.’accufer quelqu’vn de crime , 8c de mettre fa vie en danger. Or iaçoir
i que ces ieux f oient apprefiez auec vne der enfe incroyable , auec des rieheliies

roy ales,& par des ouuriers renommez par de us tous autres, qui ei’t celuy qui trou-
Mwm" il: uera bon fartant des ieux., d’efire mené en priion 2 0391 malheur (ô bons Dieux!)
mug, qui. cil-cc là , de mairacrer ainii 8e commettre tant de cruauter , de prendreplaifir au
puaient d. bruit des chaifnes de fer , de coupper les tei’tes de tant de Citoyens, 8: en quelque
la "and. li eu qu’on arriue efpandre tant de fang, 8e de (on regard CE rayer &faire fuir tout

le monde2045116 autre vie meneroit-on,fi les lyons à les ours efloient Roys , ou fi
l’on donnoit puiiTance fur nous aux ferpens 8e aux autres belles dommageables?

n. fan - Les belles qui (ont primées de raifon,& que nous fuyons comme cruelles 8e furieu-
mfiw "V. Tes , ne (ont point de mal’à leur efpece: 8c la reiTemblance qu’elles onrentre elles,
finfi’" P5" rend leur vie aileurée. Mais entre les hommes , la rage ne pardonne point à [ès pro.
hnfi’m’ pres parens : elle mer en mefmeirang a; les eitran ersvôz ceux qui luy appartint:

nent : afin qu’apres s’eiÏre exercitée’aux meurtres Ëe plufieurs païennes pmicu-

lieres , elle le puiilè ictter furia ruine des peuples entiers , 81 porter le feu dans leurs
citez. Elle penfe que c’ei’t grandeur de pouuoirrafer 8c délimite les villes ancien-
nes , 8: a opinionque ce (oit choie indigne d”vn Empereur , de ne tuer qu’vn hom-
me Ou deux. Et fi en mefme heure il n’a mis fous f es pieds" vne grande trouppe de

erlîmnes miferables, il croit que (a cruauté ne feroit punirez crainte. C’efl vn
on heur inefiimable,de f auner la vie à plufieurs , 8c de" pouuoir retirer vn homme

G au! tarde mort à vie, 8: meriter paria demi-nec vne A couronne Cidiquell n’y a ornement
k Wb" ny.«honneurplus beau, ny lus digne de la grandeur d’vn Priné’gque eefie couron-

Pn’nre,e’7 temps , cllcn’excrce point (on venin lilonguementqu’onçlenfetoitbien; Mai?

donnoit à» ,. , . (f . . .«tu, qui ne qu il gagne-pour aulne aune estltOyens: non pas les armes me mes rames entre
auoir (au. les mains descnnernisvamcus , nonPOim fesrhm armez &cnfmglmtèz du
361: vie fang des barbares.C’eflvne puilTanee celeüe de (auner la vie à de grandes trouppes

’vn cito-

yen denome. , can refpe&,c’eflle fait d’yn grand feu,ou dîvne ruine. ,

érafleriez a: a

"A mmm.

d’hommes,8c aldes peuples entiers.Au contraire tuer plufieurs hommes 85- fans aug- -

- ......--..-..-i
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’LIVRESECQNDjDE
4 LA CL-EMENCE’IPAR ;
e LVCIVS ANN’ÆVS’SENECA’:

A Nnnou Orsay,

SOMMAIRE
flaqueroit que quue ou): dire à, Nm» ( [en qu’aient fieffé Jrjignercmtsmence e

Êkmartflfiubaitu qu’il ne [En]! pi lire ni efcrire 9futckufi-qa’ilrompàjk «ilium de Le i l ’ a
Claveau. L’exemple de La douerait de Nm» 5?]!me fait tout les peuples de [on Empire, .
(9’ defes Alliq. Et Afin qu’on nef: trompefoue ce me de amuse , il baillefe defiiitim:

i a" epprenlquelle elle efl, (f infinies ait ellefiyeiu ejleiulre. Qge 14 feuerite’ n’afl p4; cm-

mm à le Çlemence. Le ammi la) (Il bien carmin. Defiaitim Je le cruauté (9* deb
fuité a regefimge. Qfejl-ce que finerire’ . Difi’erence me la Clemmce a l4 Mfiri- E’ÏAÎ";

corde, laquelle eflfyne maladie d’un efiarit qnifduorijè trop limifm fatma. - Il apprend dé: afin
00mn! le fige daiepzrzlonner : Er Le Jiflèrenci qu’il j 4 entre leperrlm a” le C (enlace. long, a tu
Laliberté (il: pouuoir tielle A de high: equittblement, (3’ ne» point à le rigueur. Comme hüufflîdtl

le ben libouret" tfiin Il aubiner les arbres tortus,4iifii bien queic: droit: : panifiaient le 1"" W45"
fisc ter-frit MW and: un», «remue mais mm sium-q pour m
drain ce qui ejl reflua giflé en eux. , . I . . r . que donne

p 1 i , - , ’ - 95’010":err Ln’y arien, Nora Cefar, qui m’ait plus contraint à faire ce dîfcours àl’ ["51 "-

de la Clemence,qu’vne tienne parole,que ie me foutrions auoir ouye 3:5?

, . . , . - tul auec beaucoup d admiration quand elle fouit de ta bouche, 8; l’a- un], que y
l ,2, ï noir depuis racontée àplufieurs. C’efl magannée parole, pleine de nous gafe-Ï ’

’ tri ’ ’ magnanimité 8: de douceur ,’ laquelle n’eflanr ni feinte ni iette’e cn u relue)!»

amant pour flatter les oreilles d’aucun , - s’ofpandit incontinent partout , 8c fit co- ’"fl’ à fi-

;gnoif’tre à vn chacun que ta bonté combattoit auec ta fortune. Burrus ton Lieu- a,
tenant general , homme vertueux,& qhiu’eitoit nay que pour. ton (comice , clim; "m’a- "a
commandé par toy de chaille:- deux volenrs , te prioit deluyofcfirç. que]; il; c. nidifiait: de
fioient, 84 la caufepourquoy tu vouloisqu’il les punifi : a: parce qu’étu auois fou. "15""? 3 .4

, tient dilayé de le faire,tl te parioit qu’en fin tule fifres; M ais apres qu’à (en grand Îfi" ""5

regret 8c. au tien il,euû porté le papier,& qu’il tel’eull prefeinètu te mis à crier : le
vomirois de b5 cœur n’auoir iamais appris les lettres. O parole qui mentoit d’eflre semai: qui
entenduë de tous les peuples quifont en l’Obeïfsâce de l’Empive R omain,& tir de "lm!" l”

, celles dont la liberté’efi encor endoutgqucslc «ne; qui ont lesiours a: le cou. "mm; fi"
rage de [l’imam 1a31cur. î Capatolcdigne-d’el’tre publiée en routes alièmblées du MW"?!

’ monde,8t en la douceur de laquelle tous les autres Princes .8; Roy: dçtuoient fain- w fi" la
1ms. in



                                                                     

De 14 aimance. - a
(flemme inter! Ô parole digne de l’innoeenCe desypremiers homme; , articlait.
plicite’ des fiecles anciens ! Certainement il eRoItdelia temps à celle heure nele
monde confentii’t à fluore la milice 8e l’equité, de qu’il refit-crailla conuoiti 1h

bien d’autruy, de laquelle tous les vices de l’ame prennent ori ine. Il efloit temps
que la picté, l’integrite’,la Ray, la modefiie s’efueillaiÏ, 8: que vices qui auoient
longuement regné auec beaUcoup d’abus 8: de defordre , fifrer: ren fin place aï!!!

fiecle lus faim a: plus heureux. l 1 F - , h
CHAR f. lioit: bien efperer 86 foulienir Cefir,que’ceia ’MÙSdOÏtfld’m’ir Cfiîh’mtm’ ou

l: la Mr" la meilleure partie.Ta clemenee a: la douceurd’e ton efprit fera enfeignée , a: [au
gain à Peu cfpanduë ar tout le corps’de ton Empire,& toutes chofes le (armeront fur
dam, fi ’ ton patron. (l’ex de la relie (renvient la (anté. C’efi de n que toutes les parties du

[mm de le corps prennentleur Focce de leur vigueur: ou qu’elles. font abatuës de langueur,
dzbonuimi (clou que l’efprit eli aillard’ ou flefiry. Tes citoyens,tes alliez a; confcderez fe
au!» H: à rendront dignes de ra ganté , a: la fainéiete’ des mœurs renien’dr’a par tout le mon-

’ 2253?. de chacun contiendra (es mains Permetss le m Prie: que le "fanfic V" Peu Plus.
""4de longuement fur ce propos mon pas pour te flatter les oreilles : car ce n’efl point
il (fine voir ma couilume. l’aimerais mieux circuleroit difiintla verité, que de COmplairc en
l’zfcmplil’c- difmt’dgsmfc negromquoy cit-ace donc-que ie delirequetes-b’eaux’faits, se

, W "à: Ë tes diâste foiènt (traminers, 8c ’ actu-les ayes fouirent en ra bouche? Afin quad;
à," a; qui en maintenanteutoy vne’ve carencent Murmentde nature, deuieune vît
’ inule", parfait figement. le pmfeen moyamefme (îlieplufimrs grandes paroles,mais’tou-

’ in. IÆNÏÎ’I- resfoisdetei’tables,fe me lnefléesprfin’ry la vie des hommes, qu’elles fouteftiméeg,

ô: renommées enfielle peuple, mon celle-Q; ’ t 4 . .
A .. l 21361.; e qu’avant; pourim du l’aime migre...

vulcain. - . * I p y w l. Etencorvn autre VersGrec femblable à’cellealà, qui commande aptes qu’il’fera

mortçqueh terre a; les feux fora: niellez enfemble,& autres mots forgez à ce Coin:
là, Mais le ne (gay comment cesefprirs. cruches ennemis des hommes , ont peu.
auec vne mariez-e plus abondante a: fertile , exprimer leurs afpres Be violentes con-
ceptions. le n’ay point encor veu fouir de la bouche d’vu homme doux ac ver-
tueux vne parole orgueillcufe; 045 faut-ildouc que tu faces? C’eft que le plus tard:
que tu pourras,& auec regret &remifes iufques à ce u’il te fera fore e, tu cleriucs; .

i ce qui t’a fait hayr les lettres:mais que tu le faces auec mcoup de longues arrêtes

p 8: dilayemens,comme tufais. - A l ’ ’ ’in M); ;, 4 Mais afin que’cebeau mot de.Clemence-nennous paille tromper, voyôs que c’en:
Dcfininon, que Clemence , quelle elle cil, 8: quelle ei’t (a fin- MClt-mence , eflvne tempç-. ’
indicé c9- ranee de l’aine lors qu’ont! puiiiancedeië vengerzou bien c’efi la douceur du Sou-

17":; u d" ucrain entiers (on Gibier, uandiltfautiordonner les peines.. Mais il ’el’t plus feur-
Ï Ï; d’en propofer plufieuts dentitions, de peut qu’vne feule nepuifl’e côprcndre tou-.

te la choie : 8: ( pour parler ainii) qu’à faute de la fairc.entendre,ellc nc’perde point .

la calife. Par ainii on peut dire que c’efl vne inclination-de Rame à dtmcour, quâdf
cuveur punirqudqu’vn.Ccfle dit-finition trouuera encor. de? contradiftions, com-
bien qu’elle s’approche endettement de la verité . Si nous di ousque la Clemêee dà.

vne moderationqui remet de pardonne quelque choie de la peine déuëôe meritc’e,
on dira aucontraire qu’iln’y a aucune. vertu qui face moins que de (on deuoit- .

tr Toutesfois chacun (gaie bienque la Clemenee. (e deiiourne , 8e le ictte hors de la. .
Reine girongouggitiiutægdgnflèesigngrans peinent que la rCucrÏté luy

v V fiait.
C



                                                                     

t Liureficand. 463"loir contraire, mais iamais vne vertu ne fut contraire à vne autre,
oignit: donc qu’on met pour contraire à la-clemence a laeruauté t laquelle si" P- f-

n’eft qu’vnc felonnie de l’ame qui ne fe peut (mulet de peines pour le vëger. M ais p 4:11:22"

il y en a qui ne le vengent point, a: (ont toutesfois cruels : comme ceux ui tuent M; "MM.
des perfonnes incmneuës qu’ils trouuent en chemin, non point pour enlientir au-
cun profit : mais laidement pour le plaifir qu’ils prennent à tuer , 8e qui n’eüans.
point contens de ruer,exercent d’autres cruautez, comme Sinnis 8c Procrulles : a:
comme les Pirates qui fouettent ceux qu’ils prennent, 8L les iertent tous vifs dans

r le feu. Sans doubre c’en cruauté : mais parce qu’elle ne le fait point par vengeance
( car elle n’a pas cité oiFeufee) 8c ne le courrouce pour aucune Faure qp’on luy ait
faite ( parce qu’il n’y aauCun crime qui ait precede auparauant)elle e hors de no-
fire definitionzlaquelle parloitd’vne intemperance d’ame, lors qu’il faut ordonner
des peines par vengeance. Nous pouuons dire que ce n’eii point cruauté , 8e que s" ’fl’m’r

c’efl: plulloll vne rage (aunage qui le plaifi à la cruauté.Nous la pouuons appelltr
folie qui nous clic le feus , car il y en ade beaucoup de fortes : mais iln’y en a au»
tune de plus certaine que celle qui le ictte aux meurtres (le aux deichiremens des
hommes. l’appelleray donc cruels ceux-là ui ont occafion de punir , mais qui
ne peuuent fier de mefure..’Comme efioit P talaris, lequel on dit auoir exercé f a mina-".-
rage 8: fa cruauté, non feulement fur des perfonnes innocentes , mais par dclTus ce [a alapin.
que les hommes ne pourroient iamais croire; Nous pouuons autrement e’uirer
toutes cauillations 8; argumensrrompiurs,& l’adefinir ainli : 014e, la cruauté (oit un," a. fi.

. vne inclination d’une aux peinesles plus afpres. La Clemence challè fort loin de union de
foy celle forte de cruauté. Car au telle il cil certain qu’elle s’accorde bien auec la mmm
feuerite’Æt fera bien à propos de fgauoir en tell endroit que c’efi que mifericôrde, t
parce qu’il y en aplufieurs’qui la’loüent comme vne vertu, 8e qui appellent vn
homme de bien , mifeficordieux, a: toutesfois c’efi vn vice de l’ame. Ces deux-là, Patine
frauoir en la cruauté (a: la mirericorde, font logées fort tes de la feuerite’ 8: de la 51°77’"-

c emence. Aquoy nous deuons bien prendre garde , a n e fous l’ombre de fic-v "1’ fi; (v
ucriré nous ne tombions en la muance , 8c que fous ombredËla clemence nous ne 1&5: il;
tombions en la mifericorde. Le danger de ceux qui faillent- p’ar mirericorde cit 12....
plus leger :ltoutesfois la faute de ceux qui s’efloignent de laverite’ ,efi cf galle a: ’

pareille, i I CHAP. V.Toutainfi donc que la vraye religion rentre les Dieux,& la fuperfiition les of- i
ferme ; pareillement tous les gens de bien (uniront la clemence 8L la douceur, a: "-9, M,"
fuiront la mifericorde. C’efi le vice propre a "vu bonnine qui a Faure de cœur- , qui la flemma,
s’attendrit 8e fe lame aller quand. il voit’que quelqu’vn f ou flic du main C’efl: pour. 0 qu’MfitJr i

.07 elle cil: familiere,mefmes aux plus mefchans. Les vieilles 8: les Femmelettes, ff "55’wa-
ont Celles qui ont pitié, qui s’efmeuuent des larmes des plus mefchans hommes 15:27;,

du monde, 8; volontiers iroient rompre les portes des priions li elles ofoienrqui nm»-
Lamifericorde mapniidere point lacaufe,mais feulement la fortune: Au contrai. du": par in,»
re laclcmence s’approche de la raifort. le [gay que lesignorans parlent mal de la 5.110’7’"
feâedes Stoiciens,penfans qu’elle [oit trop rigoureufe, a: qu’elle ne pourroit don-
Il?! aucun bon confeil aux l’rincesôt aux Rois. Car onleur reproche qu’ilsfog. "Il, a m.
filement que le (age ne doit dire meu d’aucune pitié,& iamais ne pardonner. Si ou: ylem
On dit cela mornentpn le trouuera odieux . Car il femble u’ils ne himent aucune peut» mi
cfpaance ameneurs a: aux perliez des-hommes , &qu’i s veulent que routes "m" :
antes (oient feuetement punies. Or fi cela cil ainfi , que Pfllt’O" Wh. dc Plus ri’ Ce "r
gomma: que celle feâe,qui commande àdef apprendre 8c oublier l’humanité, et lqfimïuc

. , P nr
I



                                                                     

De l4 limitera,
p 5148:, xi Ferme le port le plus même que les hommes auoient en la Fortune warning
01’091!" ’ En fecours mutuelqu’ils le doiuent les vus aux autres a I Toutesfois il n’y a fe&e
àfi’ï’Z’; aucune plus douce plus benigne, aucune qui aime plus les hommes,& qui Pm; *

a, m (e plus à la conferuauon de leurs communs biens m’ayant autre intention que de
un; qui; fi pouuoir citre vtile 8c feeourable , non feulement à eux-inermes , mais à tousl les
rendu mile hommes en encral 8c en particulier. La mifericorde cil vne maladie de l’amclqui
Ùlfmn’ volti les migres d’autruy , ou bien c’eil vne "mon: conceuë des malheurs de quel-
:ÂK" h qu’vn qu’elle croit n’auoir pas merité que ce mal luy aduint. Ces maladies ne à

run; Il? ucnt tomber (in vu homme (age : car (on aime cil: toufiours calme 8c pailible , 8;
"sa. en Pm fur laquelle il ne peut rien cheou- qui la punie troubler. Il n’y arien plus digne de
«pattu «r l’homme que la grandeur de couraoe : mais Il ne pourroit elire grand li la crainte
5’" a" il" 8c la douceur le tourmentent , 5c lieues luy mettent rien en l’aine qui l’obfcurcif.
7"" "4: le, ou qui la laiche. Le [age mefmes ne fera pas cela en les propres calamitez: mais

leur: Cu un. . s . a"Il" q. El combattra la rage de la fortune, 8c la rompra deuant [es yeux. Il retiendra rouf.
finn. lours vu mef me Virage paxfible,quc men ne peut efionner ni esbranler. Ce qu’il ne

outroit faire s’il [entoit aucune enfielle. [oint que le fageell preuoyant,il atour-
. lours (on confeil prefl. Certainement rien de claira: liquide ne pourroit fouir

d’vne marier: trouble. Car la triflelle empefche qu’on puiffe bien difcerner les
chofes, ou cognoifire celles qui (ont profitables, ou fuir celles qui font dangertu-
les, 8c iuger celles qui f ont trilles; Le f age donc n’eli point mifcricordieux.Car en
tout ce qu’il fait, il ne fent aucune nufere en (on ame. Au relie , tout ce que ceux
qui font touchez de mifericorde, feroient auec regret, le [age le fait franchement
a: debonne volonté. ’ ’ i .

CHAR 5. Ilfecourra ceux qui pleurent , 8: ne iettera point de larmes comme eux. Il ren-
25:11: efi le .drala main àceluy quiafait naufrage. Il logera les bannis , il donneraan piecc
du"? dlfi- d’argent à vn panure, non point defdaigneufement, comme font la plus grande
3’ "’ "1’ part des hommes qui veulent citre eliimez pitoyables, il ne rciette 8c ne .mefprilè
point ceux qu’il aide,& n’a pas peur d’eflre approche 8: touché d’eux. ; Mais com-

s m1., me vn homme le doit porter entiers vn autre homme, il luy donnera de ce qui doit
un "la dire commun entre les hommes. Il rendra le fils aux larmes de la mère. Il com.
la? a[7??er mandera qu’on luy clic les chaifnes 8c les fers. Il retirera des ieux a; des (pcétaclcs
a des belles (aunages, celuy qui y ell cxpofé,& permet traque le corps d’vn cérium.
wfimm i ne (ou enfeuely :Mais il fera tout cela d’un courage confiant , auec (on vilawe
,, ’ accoullumé, Le (age donc ne fera pas mnferxcordieux, ma15111ccourra, il (en du

V bien, comme citant ne ourle commun recours deshommes , 8c pour vu bien
publicwduquel il donnera fa part à chacun. Et quant à ceux qui (ont en calamité,
qui mentent d’eItre blafmez a; chal’tiez, il ellendraencor fa bonté dclÏus eux , a;
leur en fera part z mais il doit citre beaucoup plus volontiers feeourable à ceux ’
f ont tombez en quelque mirerable fortune,i& quiviuent en quelque grande ail lb
(ilion. Toutes les fois qu’il pourra, il [e doit oppofer à la mauuaife fortune d’au-
truy, Car en quelle autre occafion pourroit-il mieux employer fcs forces a: lès ri-
cheilcs , que pour remettre fus, a; releuer ce qu’vn malheur 8c vn defallre alerté

" par terrer Il ne dcllournera poinçfon regard ni fou courage, pour voir vn panure
citoyen mendiant , defçhiré ,maigre 8c défait , qui fouinent favieilleffe auec vn’
ballon à la main. Au furplus il fera du bien àtous ceux qui en feront dignes,& re-
gardera, comme font les Dieux, d’yn œil (auorable, ceux qui font en miicre a: en
calamité. La mifericordc s’approche fort de la milite: car elle en prend 84 en attire
à foy quelun choie, Ceux à qui les yeux pleurent en regardant vu challieuxl, ne



                                                                     

Liurr faraud. 4 o zles on: gueres bons.ComIm certes c’eft plultofi quelque maladie que ioye, de ri re
toufiours auec ceux qui rient , à de baailler quand les autres baaillent. Mil-tria
corde efl vu vice de rame, ui veut trop fauorirer les mireres, laquelle li vous
Voulez dcfircr, dans l’ame du age, c’efi prefque autant que vouloir qu’il pleure,
qu’il le lamente a: gemme fur tous ceux qui mourront. Mais le vous diray pour-
quoy c’en que le (age ne doit point pardonner. Sçachons premiercment que c’eft
que pardon, afin que nous apprenions que le fige ne peut viet de pardon. Lepar.

on c’eii vne remiliion 8: dcfchargement de peine metitée. Ceux qui lour de tell.
aduis dcf cuident beaucoup de temps a: de rairons, pour moulin: que le (age ne

peut p miner. n043m à moy pour dire en peu de paroles mon aduis,comme deuant d’autre Cru r. r.
luges que les miens ’41 me (emble qu’on pardonne à celuy qui deuoit ellrc puny: [5; fig: un

mais le [age ne Fait rien qu’il ne doiue faire, m’oublie rien de ce qu’il doit faire. 5,]; J: fi.
C’eii pourquoy il ne pardonne iamais les peines qu’il doit ordonner ; mais il te jmzorde, on
donne par vn autre phishonnefie moyen ce que tu veux gagner par le pardon. poum" m-
Car il te fupportc, il te conicine, il te redreiÏe: Il fait autant comme s’il tel ardon- 1"" Pi” 1’

nait z a; toutcsfois il ne te pardonne point: Cm7 celuy ql’i Pn’dmlm ’ (mmm 0m :3572.
nettement qu’il a oublié quelque choie de ce qu’il deuoit faireJl le contéterad’ad- dduwæ.

monueliercefiuy-ci auec douces paroles,& coulidcrant f on ieune angequ’rfc peut Pour un"
amender , iln’vfera point d’autre peine entiers luy. Il 1mm w iure vn autre qui e- dm i «fi
fioitfort fou çouné d’vn crime , parce qu’il aefie fuborné,ou que le vinl’a fait tô- (7"*’"”"’

ber cruelle aune. Il lamera lavie à (es ennemiS,& quelqu°f°is les 10mm, il PDur 33”37.»
quelque hônefle fubjet, fi pour la Foy, pour les traiacz de paix, à! pour leur liberv r. rhum,
le, ils ont entreprisla’guerre. Toutcela (ont aâes de demeure , 8c non point de a qui.
pardon. La clemence a fan liber-al arbitre ,.elle n’cfi pas contrainte de luger par la d’Ïm’m ’1’
ripant de l’ordonnance : ’ elle lugera par I’equitépôi parce que bon luy (emblera..7:;:"’;’;

E le a puilïance d’ablbudre, a: dieflimerla caufe 8c le procea à ce qu’elle voudra; iléus",
elle ne fait rien de tout ccla,.comme fi elleauoit fait moins que la iullice ne reque-
roit; mais comme li ce qu’elle ordonne citoit vne choie tres-iufie.- Au contraire, .
pardonner,c’efi ne punir point ce que tucognois deuoit dire puni. Le pardon c’elï
la remiflion a quittance d’vnc peine meritée: La clcmence envie d’autre façon;
car elle iuge que ceux qu’elle ne punit point,ne meritoient pas aulli de faufil: au;
cunc peine. Elle cil donc plus ample 8: plus honnefie que le pardon-Nous difpu-r
tous Ç ce me [emble ) [cadmiât du mot : car quant à la chofe,nousen fommes d’ac-
cord. Le face pardonnera beaucoup de fautes: ilen (aunera plufieurs qui n’ont
oint l’aine Îaine,mais qui peuuent reuenir à la fauté de l’ame. Il reficmbleta aux.

bons laboureurs,quine coltinent pas feule mët les arbres qui [ont beaux a; droits:
mais redrcllent auec des ellançons 81 des efchalas,ceux qui par quelque malheur.
font deucnus tortus : ils en esbranchent aucuns quirfont trophauts,,ahn que la pe-
lantem’ des rameaux ne les rompe. lls en engraiifent quelques autres qui (ont ma.
Indes pour auoir elle plantez en mauuaife terre. Ils en coupent quelques-made!)
quels l’ombre cil dommageable aux autres.Suiuant cela l’homme parfaitemè’t (age

’ mettra peine de cognoiflrela diuerfite’ des efprits,& les moyens pour les manier-fit

50mm il pourra redrtler ce quiell tortu, l V s
zizaoxiefivæeëeæayæ dilemm-
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